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Thème: Étude de la filière des produits du palmier doum en perspective de mise en place d'un marché rural au niveau de la grappe de El gueza  (AGUIE)
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Résumé

L’étude de la filière des produits du doumier a été l’évolution de la demande des paysans de la grappe de El Gueza, qui ont cherché la faisabilité technique et organisationnelle de mise en place d'un marché rural, basé sur l’exploitation des ressources de palmier doum (Hyphaene thebaica). L’étude a été menée en collaboration avec les trois acteurs de la recherche (paysans, développeurs, et chercheurs) où chaque acteur a participé aux différentes étapes de la recherche. Les données ont été collectées sur la base des entretiens individuels et en groupe, des visites des marchés et observations des acteurs. Il en résulte que les palmes (blanches et bourgeons) sont les produits du palmier doum les plus exploités au niveau de la grappe villageoise. La récolte de palmes est souvent source des conflits entre les paysans (coupe des palmes sur RN du doumier). Le système actuel de gestion de la ressource a montré ses limites: dysfonctionnement des CSGRN (Comité de Surveillance et de Gestion de la Régénération Naturelle). La filière doum est composée de trois sous filières (directe, courte et longue) et les acteurs locaux (coupeurs-vendeurs de palmes et artisans) sont surtout présents dans les sous filières directe et courte. L’exploitation actuelle est plus rentable pour les grossistes avec un revenu annuel de 1 326 000 Fcfa, que pour les coupeurs-vendeurs de palmes ou artisans avec un revenu annuel 50 000 Fcfa. Plusieurs facteurs sont à l’origine de la faiblesse de revenus des acteurs locaux; faiblesse de la demande locale en palmes, l’enclavement de la zone et l’inexistence des structures paysannes de commercialisation. Pour lever ces contraintes, il faut améliorer la demande locale par le désenclavement de la zone et la formation des structures locales de gestion. L’organisation du marché est en cours de débat entre les différents acteurs de la recherche. En définitive, il s’agit de rapprocher la demande à l’offre par la mise en place du marché au niveau de la grappe.

Mots-clefs: Approche PAIIP, Grappe villageoise, Vulnérabilité, Hyphaene thebaica, Filière, Marché rural, Revenu.

Abstract

The survey of doum palm resources channels was the evolution of the request of Elgueza cluster peasants who looked for the organisational and technical feasibility of a rural market based on doum palm tapping. The survey was carried out in collaboration with 3 research actors (peasants, extensionnists and scientifics) where each actor participated into different stages of research. The data were collected on the basis of individual talk and in focus group, of market visits and actors observations. It arises that palms (“white” and “bud”) are the most tapping doum palm products at village cluster level. The palm harvest gives rise to conflict (palm cutting on doum resource). The current system of stock management has shown its limits: passage to inter village of CSGRN. The doum channel is splited in 3 sub channels (direct, short and long) and the local actors (cutter-salesman of palm and craftsman) are present at short and direct sub channels. The current tapping is more profitable for the wholesalers with an annual income of 1 316 000 Fcfa than for the cutter-salesmen or craftsmen with annual income of 50 000 Fcfa. Many factors are responsible for the income weakness of local actors: the local demand weakness for palm, the enclosing of the tone and the non-existence of peasants structures of marketing. The lifting of these constraints consists of improving the local demand by the zone opening up and the formation of local structure of management. The market organisation is in the course of debate between different actor of research. Ultimately, it is a question of brings the demand to the offer by setting up the market at cluster level.

Key words:  Approach PAIIP,  village cluster, Vulnerability, Hyphaene thebaica, Channel, Rural market, Income. 

INTRODUCTION

Le Niger est un pays, en grande partie sahélien, dont le développement économique et social dépend de sa capacité à mieux gérer ses ressources naturelles renouvelables. L’agriculture qui est la base essentielle de ce développement est toutefois confrontée à des problèmes dont les irrégularités des pluies, les sécheresses, la pauvreté des sols et les invasions acridiennes. Ceux ci rendent la production agricole aléatoire d’année en année plongeant davantage le paysan dans une situation d’incertitude. 

Pour satisfaire ses besoins alimentaires, énergétiques et financiers, le paysan nigérien n’a d’autres moyens que d’exploiter le sol et le couvert végétal (Moussa, 1997). En effet, selon le DSDR (2002), l'accroissement démographique et la faiblesse de l'intensification des systèmes de production ont eu pour corollaire une pression foncière accrue et une tendance à l'exploitation minière des ressources naturelles. 

Dans le département d’Aguié en particulier, la population exerce une pression sur ce couvert végétal. En effet, à côté des activités principales (l’agriculture et l’élevage), les riverains de la vallée de Goulbi N’kaba s'adonnent au commerce des produits forestiers comme le bois, les fruits et les feuilles de certains arbres en particulier du doumier. Ce dernier en plus de ses intérêts agricoles et pastoraux est une source de revenu non négligeable pour les paysans de cette région. En raison du gain d'intérêt, le nombre d’exploitants du doumier est enregistré hors des zones de production de cette ressource. 

La présente étude réalisée avec les paysans cherche à trouver des mécanismes permettant de mieux valoriser les ressources du doumier par la création d’un marché au niveau de la grappe. Elle se justifie par d'énormes potentialités en doumier autour desquelles se développe tout un ensemble d'activités. Une première étude réalisée par  Ibrahim (2004) a montré que le système actuel de commercialisation est plus favorable aux intermédiaires qu'aux producteurs au vu des revenus tirés par les acteurs à différents niveaux de la filière. 

Il est donc indispensable de diagnostiquer le circuit de commercialisation, au moins au niveau local, afin de saisir les points de blocage et en proposer des solutions.

"L’étude de la filière des produits du doumier en perspective de mise en place d’un marché au niveau de la grappe" répond à la demande des paysans de la grappe, qui suite à un voyage d’étude à Gaya ont émis l’idée de créer un marché au niveau de la grappe. 

Les principaux objectifs de l’étude sont de caractériser la filière des ressources du doumier dans la grappe de El Guéza et de trouver un cadre organisationnel, de concert avec tous les acteurs impliqués dans l’exploitation, la commercialisation et la gestion des ressources du doumier dans la perspective de la mise en place d’un marché. De manière spécifique les résultats attendus à travers cette étude sont les suivants:

· L’étude de la filière doumier et de ses sous produits est faite;

· Les revenus tirés par les différents acteurs dans l’exploitation de la ressource sont déterminés;

· Un cadre de concertation ainsi que les mécanismes pour l’exploitation, la commercialisation et la gestion de la ressource sont trouvés ;

· Les conditions de mise en place d’un marché rural sont créées ;

· Les dispositifs organisationnels de fonctionnement et de gestion ainsi que les rôles des différents acteurs sont clairement définis.

Le présent document est structuré en quatre principales parties:

· Généralités sur la zone et la structure d'accueil (annexe 1);

· Revue bibliographique;

· Matériel et méthode;

· Résultats et discussion.

I. PRESENTATION DE LA GRAPPE DE EL GUEZA

La grappe villageoise de El Gueza, l’une des plus récentes grappes d’intervention du PAIIP, est  située dans le canton de Gangara à environ 30 km au sud-est de Aguié (figure: 1). Elle est formée par l’association de 3 villages  (El Gueza, Dan Damou et Guidan Adamou) et de quelques campements Peulh. Elle est limitée à l’Ouest par le terroir de Rogogo, à l'Est par celui de Bouga, au Sud-Est par Bougouzawa, au Sud par Touloubouché et au Nord par Oungouwa Landi. Les différents villages membres de la grappe sont situés dans un rayon de 3 à 5 km autour du village. 

1.1 La population

La population est composée de plusieurs groupes ethno linguistiques, dont les Haoussa (Katsinaoua, Gobiraoua, Béribéri), les Bougagé et les Peulh. L’agriculture et l’élevage constituent les deux principales activités de la population, mais comme dans tout le département ces activités rencontrent des difficultés notamment:

· la variation spatio-temporelle de la pluie; 

· la surexploitation des terres de culture résultant d'une forte poussée démographique;

· la pression sur les aires de pâturages avec un rétrécissement des couloirs de passage et l’installation des champs dans la vallée du Goulbi N’kaba jadis réservée à l’élevage.

En dehors de l’agriculture et l’élevage, cette population pratique des activités comme le petit commerce, le commerce des animaux vers le Nigeria, la restauration (vente des plats cuisinés au niveau des villages et marchés), la commercialisation des produits agroforestiers (bois, fruits et feuilles) et. L’enclavement de la zone constitue un obstacle sérieux au développement de toutes ces activités. 

1.2 Infrastructures  

La grappe compte 3 écoles primaires (une par village), 1 à 2 puits modernes et certains villages comme El Gueza et Dan Damou sont dotés de forage.  L’accès aux villages est difficile en saison pluvieuse, où l’une des voies d'accès devient impraticable (voie menant à Gangara). La piste latéritique la plus proche se trouve à environ 4 km de la grappe.

Les marchés les plus fréquentés par la population sont ceux de Rogogo, Bougzaoua, Yadagamo, Assaya, Dankama, Machi et  Birni N’kouka (Nigeria) et ceux d’Aguié et Gazaoua.  
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Figure:1 Carte de  Jocalisation de la grappe de El gueza dans le département d'Aguié





1.3 Idée de la recherche

En 2001, le Programme d’Appui aux Initiatives et Innovations Paysannes a organisé un voyage d’étude à l’intention des paysans de sa zone d’intervention (Département de Aguié) dans le département de Gaya. A l’occasion de ce voyage, plusieurs réalisations du Projet d’Appui au Développement Local (PADL) de Gaya ont été visitées par les paysans, dont un marché rural des ressources du Rônier. 

La visite de ce marché a inspiré les délégués de la grappe villageoise de El Gueza qui ont émis l’idée de mettre en place aussi un marché des ressources du doumier au niveau de leur terroir. Une fois au village, l’initiative des délégués de la grappe a été portée à la connaissance de toute la communauté villageoise. L’idée de la recherche est ainsi passée du niveau des délégués à l’ensemble du village.

Sachant que l’exploitation des ressources du doumier ne se limite pas aux habitants d'un seul village, les différents  villages se sont concertés afin de voir dans quelles conditions mettre en place ce marché. L’initiative paysanne a été ensuite portée au niveau des autres partenaires de la recherche (Université et le PAIIP). Un contrat tripartite est signé entre ces trois acteurs de la recherche et chaque partie s’est engagée à participer à la recherche.  

L'intitulé du thème de recherche a été  "Étude de faisabilité d’un marché autour du doumier et de ses ressources" et avait comme objectif d’identifier les possibilités de valorisation du doumier à travers la création d’un marché rural à l’échelle inter villageoise.  

Une première étude a été réalisée avec les paysans (Ibrahim, 2004). Les résultats issus de cette étude ont concerné les stratégies paysannes d’entretien du doumier, l’intérêt agronomique et pastoral du doumier et surtout l’importance de la ressource au niveau des terroirs. Les différentes utilisations du doumier et/ou  de ses ressources  ont également été mises en évidence, en particulier la transformation artisanale des palmes. L’étude s’est surtout intéressée à la confection et la commercialisation des nattes et cordes au niveau de la grappe. 

Comme on le constate, la précédente étude s'est beaucoup plus appesantie sur les produits artisanaux que sur la ressource et sa gestion. Il est donc fondamental de  sécuriser la ressource tout en l'exploitant. En d'autres termes, comment assurer une gestion durable de la ressource et qui doit-on impliquer ? Quels mécanismes de gestion et de commercialisation élaborer avec les acteurs villageois ? Quels sont les acteurs de la gestion de cette ressource ? Les réponses à ces interrogations doivent permettre de jeter les bases d'une gestion souple de la ressource, par la création d'un cadre de concertation entre les acteurs.  

«L’étude de la filière des produits et sous produits issus du doumier en perspective de mise en place d’un marché au niveau de la grappe », formulation actuelle du thème, est donc l’évolution de l’initiative des paysans de mettre en place un marché rural des ressources du doumier.

Les objectifs de cette étude sont d’une part de caractériser la filière doum et d'autre part de trouver un cadre organisationnel de concert avec tous les acteurs impliqués dans la gestion et la commercialisation des ressources du doumier. 

II REVUE BIBLIOGRAPHIQUE

Cette partie est axée sur la présentation de l’espèce  Hyphaene thebaica Mart (le palmier doum) et la définition des  quelques concepts utilisés dans ce document.

2.1 Présentation du palmier doum: Hyphaene thebaica
2.1.1 Caractères botaniques

Hyphaene thebaica, appelé aussi palmier doum ou doumier appartient à la famille des Arecaceae, à la tribu des Borasoîdea, au genre Hyphaene et à l'espèce thebaica (Michel, 2000).

Le palmier doum est caractérisé par un stipe annelé en forme de "y" rappelant son architecture apparentée au modèle des soutes, c'est à dire des arbres à ramification dichotomique; c'est le seul palmier ramifié (Jahiel, 1993) cité par Ibrahim.

Adulte, le palmier doum peut atteindre 40 cm de diamètre et 12 à 20 m de hauteur offrant jusqu'à 4 fourches successives couronnées chacune par un bouquet de feuilles (Parkan, 1973 et Jahiel, 1993). Les feuilles sont composées digitées, alternes et généralement rassemblées au sommet des rameaux, de 20 à 80 cm de long, à 5 à 10 folioles plus ou moins pubescents devenant glabres en vieillissant (Michel, 2000).

Le palmier doum est dioïque, à floraison axillaire comportant des fleurs à calice tubuleux à trois segments, une corolle à 3 pétales, six étamines à filets courts et à anthères linéaires. 

Les inflorescences femelles sont ramifiées avec des nombreuses fleurs disposées en spirales. Le fruit est une baie globuleuse sessile, verte ou plus ou moins blanchâtre à maturité, de 6 à 8 mm de diamètre (Michel, 2000).

2.1.2 Répartition géographique

Hyphaene thebaica est une espèce répandue sur toute la bordure méridionale du Sahara, en savane soudano-guinéenne sur sols drainés et légers. Son aire de répartition géographique couvre la Mauritanie, le Sénégal, le Cameroun, la République Centre Africaine, le Nigeria, l'Arabie saoudite, le Bénin, le Mali, le Nigeria, le Burkina Faso, l'Egypte, l'Ethiopie, l'Israël, le Nord Kenya, la Somalie, le Tchad et le Togo (Habibou, 2001).

Au Niger, le doumier se rencontre dans les Dallols, les Goulbi et dans la vallée du fleuve où il forme des parcs agroforestiers (Ounteni, 1993).

2.1.3 Exigences écologiques:

Le palmier doum est une espèce thermophile qui supporte des températures moyennes annuelles élevées (>30° C) et des déficits de saturation très élevés. Dans les zones à faibles précipitations (<30 mm) sa localisation se limite aux sites possédant une nappe phréatique sub-affleurante (niveau hydrostatique compris entre 2 et 10 mm). De ce fait on le rencontre principalement en bordure de lit d'oueds, dans les dépressions, sur les terrasses des fleuves et des oasis. Son extension n'est limitée que par la profondeur de la nappe phréatique.

Du point de vue exigences édaphiques, le doumier préfère les sols à pH basiques ou neutres, perméables, à texture saleuse et à faible teneur en argile et limon.

2.1.4 Caractères sylvicoles

La multiplication se fait par semis et par voie végétative. La fructification intervient entre 6 et 8 ans selon les conditions de station et la révolution est de 60 ans.   

2.2 Définition des quelques concepts

2.2.1 Vulnérabilité

C’est une notion dynamique qui prend en compte les stratégies d’adaptation et de changement et qui introduit la sécurité du bien être et la survie des ménages ainsi que la prise de conscience de l’état de pauvreté. Elle est liée aux moyens dont disposent les ménages: plus les ménages ont des moyens d’autosubsistance ou d’adaptation, moins ils sont vulnérables (Midou, 2002).

Selon Yamba (2002), c’est tout ce qui est susceptible de faire basculer une exploitation d’une situation à une autre moins favorable. Elle est synonyme de précarité c'est-à-dire d’une situation non définitivement acquise.

En effet, la notion de vulnérabilité est très complexe et c’est pourquoi plusieurs études dans ce sens ont été menées pour mieux cerner son contour. La vulnérabilité est bien perçue par les paysans qui la distingue du reste de la pauvreté. Lors des enquêtes sur le terrain plusieurs personnes ont essayées de la traduire par « Rishin Karya » ou « Rishin Garkouwa » désignant respectivement l’absence de protection et absence de bouclier.

Pour Yamba (2002), derrière ces notions apparaît l’idée de fragilité, de précarité. La vulnérabilité touche tout le monde, même ceux vivant dans l’aisance n’échappent pas à la vulnérabilité.

2.2.2 Pauvreté

La pauvreté comme concept et comme mesure demeure excessivement difficile et peut être sujet à controverse. Dans sa définition la plus simple, on peut dire que la pauvreté existe dans une société donnée lorsque le bien-être de certains acteurs n’atteint pas un niveau considéré comme minimum raisonnable selon les normes de la société (Gillard, 1998).  La pauvreté d’un individu  ou  d’une exploitation est donc relative au norme de la société considérée.

Selon Yamba (2002) vouloir parler de pauvreté suppose également d’analyser la conception de la richesse.

La pauvreté est un phénomène  multidimensionnel et complexe, elle peut être définie comme la détérioration du pouvoir d’achat et des conditions de vie des populations résultant principalement de l’absence de croissance économiques due au déséquilibre structurel permanent entre la croissance moyenne faible du PIB et celle de la population, l’absence du développement rural qui tient lieu de secteur moteur de l’économie, la dégradation des ressources naturelles, le faible accès de la majorité de la population aux services sociaux de base (DSRP) .

Elles se traduit aussi par l’absence de revenu adéquat (pauvreté monétaire) pour faire face aux besoins fondamentaux minimum en matière de nutrition, de sécurité alimentaire, de santé, d’éducation et d’infrastructures de base.

2.2.3 Grappe villageoise

C’est un ensemble de villages qui sont assez proches les uns des autres, qui partagent un même espace géographiquement délimité, les mêmes aspects socio-économiques et qui s’engagent dans des objectifs communs dans la dynamique de l’inter village.

2.2.4 Marché

En Économie, le marché d'un bien est défini comme « le lieu de rencontre, à un instant donné des désirs des consommateurs exprimés par leur demande et ceux des producteurs exprimés par leur offre » (Mahamadou, 2001). De cette confrontation naissent un prix et un niveau de transaction. La notion du marché mérite d'être précisée car le terme est également utilisé dans le langage courant. Ainsi parle-t-on indifféremment du marché de tel village ou tel autre, le marché de tel produit ou tel autre. Pour l'économiste le terme de marché n'a de signification que par rapport à un bien ou un facteur de production, d'où l'existence de plusieurs marchés au sens de l'économiste.

2.2.5 Filière 

Il existe une multitude de définitions de la filière qui, si elles ne sont pas contradictoires, mettent l’accent sur différents aspects des systèmes : produits, acteurs, dispositifs, etc. Elles cherchent surtout à répondre aux usages des Chercheurs, Praticiens et les Politiciens (Baba, 1996).

Selon le Mémento de l’Agronome  (2002) «la notion de filière prend en compte le mode de coordination des échanges, les formes d’organisation des marchés et les rapports de force entre les acteurs ». D'après Faibre-Dupeigre et al. (2002), la filière représente à la fois: (i) Un ensemble d’acteurs économiques en interaction : du producteur au consommateur en passant par des multiples niveaux d’intermédiaires; (ii) Un ensemble de flux de produits, d’argent et d’information; (iii) Un ensemble de comptes d’agents économiques; (iv) Un ensemble de processus techniques de production et d’information d’un produit; et enfin (v) Un ou plusieurs types de marchés. 

Pour Toledano (1998) cité par Bourgeois et Danilo, le concept de filière se rapporte à un produit ou un groupe de produits conjoints ou d’usage lié, que ces produits soient complémentaires ou substituables. Baba citant Sekkat (1987), la filière est "une succession d'opérations de production, de transformation et de distribution concourant à la satisfaction des besoins des consommateurs". Cette notion de filière retrace bien le cadre général d'une étude de filière sans pour autant mettre l'accent sur les flux qui existent entre les différents agents. 

Toutes ces définitions ont des termes communs qui permettent de définir la filière de manière générale, comme un ensemble d’acteurs et d’activité en relation avec un produit.

En ce qui concerne "l'étude de filière" elle-même, il existe une variété de types d'étude de filière, selon les objectifs poursuivis par les réalisateurs de l'étude. Les travaux  de Audette et al. en (1995) ont montré au moins quatre critères de typologie d'étude de filières. 

Le premier critère est le type même du produit. On distingue en Economie Classique, les biens échangeables des  biens non échangeables. Les premiers font l'objet d'un commerce international alors que les seconds sont transigés seulement sur le marché intérieur. Une étude de filière d'un bien non échangeable se limite aux intervenants intérieurs alors qu'une étude de filière d'un bien échangeable doit incorporer un volet sur le marché international du bien en question. On divise aussi souvent les biens échangeables entre les biens qui sont échangés seulement sur le marché régional (exemple: l'Afrique de l'Ouest) et les biens échangés sur le marché mondial. 

Le deuxième critère est le caractère descriptif et/ou analytique de l'étude. Si une étude cherche à répondre à la question "qui fait quoi?" dans la filière, elle est descriptive. Si une étude cherche à répondre à la question "pourquoi les agents économiques font ce qu'ils font?, elle est analytique. Les deux approches sont complémentaires. On devrait commencer par une étude descriptive pour savoir ce qui se passe et ensuite passer à une étude analytique pour comprendre le comportement d'agents économiques et pouvoir faire des recommandations auprès des décideurs pour modifier les comportements jugés indésirables.

Le troisième critère est le niveau d'étude. On peut travailler au niveau macro: la place de la filière dans le pays et dans ses relations avec le reste du monde, ou au niveau méso: les relations horizontales et verticale entre les intervenants dans la filière, les relations de la filière avec d'autres filières et avec les marchés de facteurs de production et enfin au niveau micro: le comportement d'une catégorie spécifique d'intervenants qui constitue un goulot d'étranglement dans la filière. 

Les études à ces trois niveaux ont leur utilité et là encore, doivent être perçues comme complémentaires.

Le quatrième critère est l'approche disciplinaire des réalisateurs de l'étude. On peut mettre l'accent entre autres sur : (i) les variables techniques privilégiées par l'ingénieur et l'agronome comme le processus de production et de transformation du produit, le taux de perte à l'usinage ou au stockage, le contrôle sanitaire, l'augmentation du rendement, l'augmentation de la production, etc.; (ii) les variables financières prisées par l'analyste financier et le gestionnaire comme le calcul des coûts et des marges à chaque niveau de la filière, la rentabilité financière, etc.; (iii) les variables économiques prisées par les économistes comme les avantages comparés, la compétitivité, la rentabilité économique, l'équilibre entre l'offre et la demande; (iv) les variables sociales privilégiées par les sociologues et les spécialistes de sciences politiques comme la répartition des bénéfices entre niveaux de la filière et entre catégories d'intervenants comme les gros et les petits producteurs, les producteurs excédentaires et déficitaires, les hommes et les femmes, les nationaux et les étrangers, etc. 

Pour caractériser une filière,  on procède à l’identification des acteurs et des activités, qui définissent sa structure à celle de leurs relations techniques et socio-économiques, qui définissent son fonctionnement. Cette caractérisation a pour objectif de connaître précisément les atouts et les faiblesses des composantes et de l’ensemble de la filière, afin d’en orienter l’évolution vers une plus grande compétitivité, dans un cadre durable et équitable (Bourgeois et Danilo, 1998). 

La caractérisation technique et équitable des acteurs directement impliqués passe par l’identification des groupes homogènes d’acteurs (producteurs, transformateurs, collecteurs …) qui permettra de comprendre comment le contexte local, régional et  même national influent sur ces différents groupes d’une part, de définir des actions spécifiques en vue d’une plus grande compétitivité d’autre part. 

La démarche d'analyse opérationnelle de Audette et al. (1995) comporte 6 étapes. Elle vise à identifier rapidement les problèmes qui bloquent le fonctionnement d'une filière et à concentrer l'analyse micro-économique sur les intervenants où des problèmes majeurs sont identifiés.

Etape 1 Description macro-économique de la filière

La première étape consiste: 

i) à apprécier l'importance globale de la filière dans l'économie, dans le secteur agro-alimentaire et pour l'Etat.

ii) à caractériser l'offre et la demande du produit étudié sur le marché mondial / régional, dans le cas d'un bien échangeable et enfin;

iii) à situer l'environnement politique, économique et social dans lequel opèrent les intervenants de la filière. Ce qui est important pour l'analyse, c'est ce qui caractérise le produit et influence directement l'organisation, le comportement et la performance des intervenants de la filière.

Etape 2 Description micro-économique de la filière

Le premier point dans la description micro-économique est d'établir le diagramme des intervenants de la filière par niveau et des relations entre eux. Les informations importantes sont le nombre et la taille des intervenants à chacun des niveaux, les principales activités qu'ils réalisent, leur structure organisationnelle et de fonctionnement. Ensuite, on identifiera les relations entre les intervenants d'un même niveau: fonctionnent-ils individuellement ou en sont-ils regroupés en coopérative ou en association? Que permettent d'obtenir ces regroupements? Avons-nous affaire à un cartel? etc.  

On s'intéressera ensuite aux relations entre les niveaux d'intervenants. Caractériser la coordination verticale des marchés, c'est décrire et caractériser la rencontre de l'offre et de la demande sur les marchés à chaque niveau de la filière, et les éléments qui influencent la détermination des prix.

Etape 3 Diagnostics des principaux goulots d'étranglement, des forces, des potentialités et des opportunités.

L'étape 3 constitue une étape clé, elle vise à identifier rapidement, avec une équipe légère de consultants et des fonctions de la filière apparaît souvent un processus trop long, trop complexe et trop coûteux. Pour les problèmes comme pour les forces, il est essentiel de les classer par ordre de priorité. L'analyse se fera en trois sous étapes:

i) Identifier et prioriser les problèmes à l'intérieur des niveaux d'intervenants;

ii) Identifier et prioriser les problèmes entre les niveaux d'intervenants;

iii) Identifier les forces sur lesquelles on peut s'appuyer pour dynamiser la filière.

Etape 4  Approfondissement de l'analyse micro-économique, des principaux problèmes et forces de la filière

Les décisions des acteurs sont rationnelles et logiques, dans le contexte et suivant les objectifs et les contraintes qui sont les leurs. C'est cela que le consultant doit mettre en évidence, et ce n'est qu'après que les solutions intelligentes pourront être proposées.

Etape 5  Evolution de la filière dans le futur

Une fois les problèmes de la filière étudiés, il est nécessaire, tout comme dans les évaluations de projets d'investissement, de prévoir l'évolution de la filière avec et sans intervention.

Ainsi, l'analyse des solutions proposées aborde les aspects techniques, organisationnels, économiques et institutionnels. Analyser les effet attendus des solutions proposées pour répondre aux problèmes identifiés, c'est estimer dans quelle mesure ces solutions seront efficaces pour changer les comportements désirés des intervenants, influencer leur performance, et la performance méso et macro-économique de la filière dans son ensemble.

Etape 6  Conclusions et recommandations

 A cette étape, l'analyse est terminée, il faut alors, à la lumière des informations recueillies et des analyses réalisées, conclure en portant un jugement sur les possibilités d'intervention pour améliorer la performance de la filière, et proposer des recommandations aux décideurs.

Cette  approche méthodologique de la filière bien que pertinente paraît longue et faisant intervenir des niveaux ne pouvant être cernés en 3 mois. 

Pour le Mémento de l'Agronome (2002), l'analyse et le diagnostic d'une filière s'effectuent à partir de trois angles: (i) la structure de la filière; (ii) son fonctionnement: organisation, circuits et enfin; (iii) ses résultats économiques: les coûts, les prix d'achat et de vente, les quantités achetées et vendues et les quantités disponibles.

i) Identification de la structure d'une filière

Il s'agit d'une description technique et économique. Elle est présentée sous la forme d'un graphe de filière, qui permet de visualiser (figure2): 

a- La succession des états du produit;

b- Les différents opérateurs;

c- Les flux entrants et sortants des produits et éventuellement des valeurs monétaires correspondantes.
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Figure 2:  Circuit de distribution commerciale du niébé au Niger (Baba, 1996).
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ii) Caractériser le fonctionnement de la filière

 L'analyse du fonctionnement de la filière répond aux questions suivantes:

a- Comment se réalise la production ?

b- Comment sont organisés les échanges: flux de produits, de monnaie, d'information et fonctionnement des marchés? Comment se fixent les prix ?

c- Quelles sont les relations entre acteurs, les rapports de force, les stratégies des différents groupes?

iii) Identifier les mécanismes de régulation de la filière  

L'évolution d'une filière est régulée par des mécanismes sociaux et des décisions politiques. Les rapports sociaux entre les différentes catégories d'acteurs (producteurs, fournisseurs d'intrants, commerçants à l'aval de la production) évoluent notamment lors de la mise en place d'organisations professionnelles (regroupant une seule catégorie d'acteurs) et interprofessionnelles (regroupant plusieurs catégories d'acteurs).

l'Etat dispose aussi de différents outils pour intervenir sur les filières: gestion publique (partielle ou totale) de l'offre, intervention dans la fixation des prix, taxation des intrants de productions, régulation du commerce extérieur. Son pouvoir est toutefois limité par les accords internationaux qui diminuent ses prérogatives, notamment en matière douanière.

Il s'agit d'identifier ces phénomènes de régulation ainsi que l'impact des politiques économiques et sociales sur l'évolution de la filière.

iv)  Diagnostiquer les dysfonctionnements  et élaborer des solutions.

Deux principes sous-tendent l'analyse des dysfonctionnements:

· un dysfonctionnement se rattache à un symptôme précis: pénurie, surproduction, fluctuations trop fortes des prix, différentiel de prix excessif entre producteur et consommateur;

· le dysfonctionnement est relatif à un point de vue, un objectif ou une catégorie socio professionnelle: une fluctuation importante des prix entre la période de récolte et la période de soudure représente ainsi un problème pour les petits producteurs, obligés de vendre après récolte, alors qu'elle peut éventuellement être favorable à ceux qui en ville ou en campagne, ont les moyens de stocker. 

Le diagnostic d'un dysfonctionnement débouche sur la formulation de mesures de correction, fréquemment favorables à certains opérateurs et défavorables à d'autres.

2.3 Problématique 

L’environnement  sahélien a subi une forte dégradation depuis 1950 et les sécheresses de 1969 à 1973, n’ont fait que radicaliser une situation de longue détérioration de la société sahélienne et relever de façon dramatique la fragilité de nos économies agricoles handicapées par leur vulnérabilité aux aléas climatiques (PATECORE, 1991).  Cette crise écologique sévère et persistante se caractérise par :

· Une dégradation de l’environnement;

· Une crise énergétique aiguë;

· Une baisse de la production agricole;

· La stagnation voire la régression de revenus des paysans.

L’une des causes principales de cette rupture de l’équilibre écologique est le déséquilibre entre la production végétale et les besoins des hommes et des animaux.

Au Niger et particulièrement en milieu rural, cette crise s’est traduite par une pression sur les ressources naturelles. Ainsi, en plus des activités économiques, traditionnellement reconnues (agriculture, élevage), les paysans exercent des activités génératrices de revenus basées sur l’exploitation des produits forestiers ligneux (bois de service et bois de chauffe), et non ligneux (cueillette de gomme arabique, de fruits et feuilles du doumier par exemple, etc.). 

La gestion des forêts, et d’une manière générale de toutes les ressources forestières, s’est effectuée à travers plusieurs méthodes d’approche. Ainsi de la politique «conservationniste et coercitive» en matière de ressources forestières, le Niger opte, dans les années 1970, pour des projets dits de «productivité» qui mettent l’accent sur le développement sectoriel en milieu rural et visent l’augmentation quantitative de la production sans une préoccupation évidente de la dégradation des ressources naturelles (Boubacar, 1995). Malgré l’emploi massif des moyens, l’approche sectorielle n’a pas pu  s’adapter aux conditions du milieu rural.  Face aux échecs des approches antérieures le Niger a opté, à partir des années 1980, pour une gestion participative basée sur l’implication et la responsabilisation des populations.

Dans ce cadre ont été mis en place des marchés ruraux de bois basés sur l’exploitation des massifs forestiers communautaires, le marché des ressources de rônier à Gaya (région de Dosso) et récemment les comptoirs de palmes à titre pilote dans plusieurs localités du département de  Mayahi. Ainsi la commercialisation et l'entretien de la ressource ont été confiés aux populations locales organisées en structures locales de gestion (SLG). 

Le palmier Doum, objet de la présente étude, joue plusieurs rôles socio économiques:

·  Sécurité alimentaire: en période de soudure, les revenus issus du doumier permettent d’acheter les céréales dans le cas où la production agricole et pastorale n’est pas suffisante pour nourrir la famille toute l’année.

·  Complément alimentaire : on peut manger les fruits, les bourgeons, le doumier fournit également un choux que l’on peut consommé surtout en période de disette.

·  Les revenus donnent aux femmes et aux enfants une certaine indépendance financière vis à vis du chef de famille.

Si l’exploitation et la commercialisation de bois se font dans un cadre plus ou moins formel (marchés ruraux de bois par exemple), celles des ressources du doumier, en particulier les feuilles, se font dans l’informel et le circuit de commercialisation exclut, dès le niveau local (village ou marchés locaux), les producteurs ruraux.  En effet, les paysans assurent surtout la production et la collecte primaire et sont exclus du reste du circuit de la commercialisation. Le système actuel de vente des produits et sous produits du doumier est à la défaveur des producteurs primaires au niveau de la grappe (Ibrahim, 2004). Cette situation est en partie la conséquence d’un faible niveau d’organisation de ces acteurs. Il s’est alors posé le problème d’organisation des ventes des produits et sous produits issus du doumier dans la grappe. 

Selon Ibrahim (2004), il existe deux périodes pour la production artisanale; la période favorable (saison de pluie)  et la période défavorable où le nombre de nattes tressées par semaine passe de 10 à 5 par artisan. Entre les deux périodes les prix des nattes et des cordes principalement, augmentent de 50 à 200%. Cela signifie que, au moment où les prix sont favorables aux producteurs, le nombre d'articles fabriqués par artisan diminue. Cette fluctuation des prix est exploitée par les collecteurs, qui achètent au moment de la forte production et écoulent en période de faible offre. 

Pour les palmes, le réseau de vente consiste en une exportation vers les marchés éloignés, nécessitant des moyens de transport. Du coup les acteurs les plus vulnérables sont exclus de cette forme de vente.

Cependant, on ne doit pas seulement agir sur le réseau de commercialisation, sans résoudre le problème de propriété et de la gestion. En effet les palmes sont récoltées sur deux domaines de propriété différente: les aires de pâturage (domaine public de l’État) et le champ cultivé (domaine privé). La problématique de la gestion des ressources naturelles, doit être étudiée en rapport avec les acteurs impliqués dans cette gestion comme l’ont souligné Bocoum et al. en 2003. Donc il s’agit de répondre aux interrogations comme celles-ci: A qui appartient la ressource? Qui contrôle l’accès à la ressource ? Quelles sont les formes d’exploitation ? Qui l’exploite ?

Les réponses à ces questions peuvent permettre de comprendre quel mécanisme de gestion mettre en place afin d’exploiter de manière rationnelle les ressources du palmier doum.

Les paysans sont convaincus que l’accès incontrôlé aux touffes a des conséquences néfastes sur la  durabilité, qu’il doit se faire dans un contexte de réglementation.  Les instances locales de gestion comme les CSGRN (Comité de Surveillance et de Gestion de la Régénération Naturelle), mises en place par les organismes du développement (services techniques, les ONG, Projets, etc. ), possèdent une compétence limitées en général au terroir villageois.  

Le marché des ressources du doumier devrait être mis en place dans le cadre de l’inter village, cela nécessiterait la révision  des rôles et statuts des structures de gestion. Ceci n’est possible qu’avec tous les acteurs impliqués dans la gestion et la commercialisation. 

Dans un premier temps, il est indispensable de voir si l'exploitation actuelle des palmes ne dégrade pas le potentiel productif. A cet effet, les questions de recherche peuvent porter sur les logiques des différents acteurs dans l'exploitation, les quantités de palmes prélevées par coupe, les fréquences de coupe, et d'une manière générale si l'exploitation est continue ou discontinue dans l’année.

Par ailleurs la mise en place d'un cadre de concertation est nécessaire, entre les différents acteurs et une responsabilisation de la population dans la gestion et commercialisation des produits et sous produits du doumier. En effet une répartition et une affectation des recettes de la taxe au profit des populations rurales et des collectivités territoriales les encourageraient à protéger et entretenir la ressource (Allagbada et al. , 2003). 

L’objectif global est d’amener les populations de la grappe à une évolution des pratiques individuelles et collectives afin d’assurer une gestion durable des ressources de la doumeraie.  Dans un même temps il faut:

· Préserver dans la mesure du possible le revenu des exploitants de palmes et des artisans vanniers, qui font partie des catégories sociales les plus démunies,

· Assurer l’approvisionnement des populations riveraines en produits du Doumier, qui sont pour les ruraux des produits de première nécessité.

A l'inverse des plans d’aménagement forestiers classiques, pour lesquels on dispose désormais de données biologiques de base, d’outils législatifs, réglementaires et de modèles de gestion bien rodés, le plan d’aménagement des  doumeraies concerne une ressource relativement peu connue, dont la gestion est en pleine mutation et pour laquelle on ne dispose à priori pas de modèles éprouvés (Allagbada et al. , 2003). Ce plan aura donc nécessairement un caractère expérimental: 

· Sur le plan biologique et agronomique, avec la mise au point de pratiques de gestion multi-usage du Doumier;

· Sur le plan social, avec la clarification et la formalisation concertée des droits d’accès à la ressource par ses différents utilisateurs, en relation étroite avec le processus de décentralisation en cours.

III MATERIEL ET METHODES 

3.1 Méthodologie: les principales étapes de la recherche

L’approche méthodologique adoptée dans le cadre a comporté les phases suivantes: (i) la recherche  documentaire; (ii) l’immersion à l’esprit de l’approche PAIIP et (iii) la  collecte et l’analyse des données.

3.1.1 la recherche documentaire

Elle a consisté à une synthèse bibliographique sur le thème et sur la zone d'étude. Il s'est agit d'abord de capitaliser les résultats obtenus à la première année de recherche et de monter un protocole de recherche. Ce premier protocole de recherche a été soumis aux Chercheurs et aux Développeurs pour appréciation, lors d’un atelier. Dans l’esprit de l’approche PAIIP, le protocole est susceptible de changer à toutes les étapes de la recherche. De ce fait, le premier protocole de recherche a été amendé  par les deux partenaires de la recherche. 

Ainsi des données relatives à la zone d’étude comme les aspects biophysiques (Climat, sol, ressource en eau, végétation, population, etc.), sur la gestion des ressources naturelles, et particulièrement la gestion des doumairaies ont été capitalisées. 

3.1.2 Le partage de l’esprit de l’approche PAIIP

Cette étape a été réalisée, lors d’un atelier à Niamey et à Aguié qui a regroupé les universitaires, les développeurs (cadres de la CT/PIIP), les étudiants stagiaires et des personnes ressources (étudiants ayant effectués leur stage dans le cadre de l’approche  de la PAIIP). 

3.2. Exécution de la recherche

3..2.1 La phase terrain

Les étudiants stagiaires ont été placés dans les différentes grappes villageoises, où ils ont effectué un séjour d’environ 3 mois. Cette étape nous a permis de nous familiariser avec nos partenaires paysans de recherche et aussi de saisir le décalage entre ce que dit un interlocuteur et ce qu'il fait. Cet aspect a été pris en compte dans l'échantillonnage, car beaucoup de personnes se sont déclarées artisanes, vendeuses de palmes ou autres acteurs de la filière alors qu'elles ne le sont pas. Réellement le séjour au village, nous a permis de minimiser "l'effet projet" surtout au niveau des paysans insuffisamment imprégnés de l'approche PAIIP. 

Les entretiens avec les acteurs paysans sont effectués sous forme de discussions entre les deux partenaires de la recherche. L'une des difficultés de  cette phase est le fait que certains interlocuteurs, par prudence ou par réserve, refusent ou parlent peu de leur activité. Ce qui a réduit dans certains cas les entretiens à des questions réponses. Il a fallu interviewer ces acteurs souvent hors des regards des autres personnes (le plus souvent un rendez-vous est fixé hors des villages ou des marchés). En plus, le fait de rassurer cette catégorie d'interlocuteurs, que les informations recueillies seront présentées sous un style anonyme, nous a permis de surmonter ces contraintes. 

Par ailleurs de difficultés d'approche se sont posées avec certains acteurs de la filière, notamment avec les paysans situés dans les campements. En effet ces acteurs nous ont éconduits sous prétexte qu'ils ne sont pas habilités à se prononcer, de manière isolée, sur une question qui engage toute la communauté. En d'autres termes, la question du marché devrait être débattue avec toute la communauté villageoise. C'est donc un manque d'information par rapport à l'esprit de l'approche. Parce que, à ce stade il y a eu plusieurs assemblées villageoises sur les modalités du marché.  La participation aux cérémonies de baptêmes organisées dans ces campements et surtout l’appui d'autres paysans nous ont permis de surmonter ces contraintes.

La prise de parole au cours des assemblées villageoises a souvent été dominée par les hommes en particulier les leaders villageois. De ce fait il a fallu convoquer une réunion avec le groupe des femmes uniquement. Les entretiens individuels et les enquêtes informelles nous ont permis de recueillir les avis de ces acteurs.

Pour les visites des marchés, les contraintes principales sont relatives à l'accès aux sites des marchés et les entretiens avec certains acteurs comme les grossistes. Les marchés liés aux ressources du palmier doum, fréquentés par la population de la grappe sont situés entre 5 à 15 km. Du fait que les déplacements se font à pieds, la distance à parcourir peut atteindre 30 km lorsqu'il s'agit du marché de Gazaoua. Cela a réduit la fréquence de ces visites, et souvent avant notre arrivée au marché, certains vendeurs de palmes ou artisans ont déjà écoulé leurs marchandises. Il s’est posé alors des problèmes de quantification, par ce que les flux entrants et sortants de palmes au niveau de ces marchés ne peuvent être qu'estimatifs. 

Par ailleurs, les entretiens avec les grossistes ont été les plus difficiles, par ce qu’ils refusent souvent de parler de leur activité ou du fait qu’ils sont indisponibles. Parfois, ils nous ont mis en contact avec leurs employés à savoir les démarcheurs, les dockers ou même les transporteurs. Il nous a fallu, lorsqu'il a été possible de compter les quantités chargées par camion ou le nombre moyen de vendeurs de palmes enregistrés par jour d'animation du marché. 

3.2.2 La collecte des données

L'essentiel des données a été collecté pendant les entretiens (enquêtes formelles et informelles), les assemblées villageoises, visites des marchés et des lieux de récolte ou de transformation des palmes. A cet effet des guides d'entretiens individuel et en groupe (annexes 2) ont été élaborées. Selon le rôle de l'interlocuteur dans la gestion ou l'exploitation de la ressource, les entretiens ont porté sur la filière de ressources du doumier, les modes d'exploitation et de gestion de la ressource et son écoulement.  

La caractérisation de la filière, selon le premier protocole conçu, devrait se faire uniquement au niveau local, de ce fait ce protocole n’a pas tenu compte de certaines catégories d'acteurs de la filière ne résidant pas dans la grappe (les collecteurs inter village et les grossistes).  Ainsi, ce protocole a été modifié afin d'inclure ces catégories d'acteurs dans l’étude.

Pour l'estimation de la superficie des terroirs villageois nous avons procédé à des transects de finage. Ainsi à l'aide d'une personne ressource nous avons apprécié de manière grossière, la distance des diagonales des terroirs et par approximation nous avons déduit les superficies. 

L'estimation de la densité de la ressource a été effectuée à l'aide des placettes. Pour ce faire des placettes de 50 m sur 20 ont été délimitées au niveau de chaque village de la grappe, soit  environ 4 placettes par villages. Les informations recherchées concernent la densité de trois classes d'âges du doumier: adultes, jeunes et les touffes et le nombre de palmes exploitables par touffes de doumier. Ce denier représente le taux d'exploitation de la touffe du fait que l'exploitation de palmes est sélective. L'estimation de ce taux peut être un indicateur pertinent, sur le potentiel de la grappe en palmes s'il est couplé à la densité. Celui ci représente le pourcentage de palmes qui sont valorisables à des fins artisanales. Le taux d'exploitation des touffes a été déterminé avec un coupeur-vendeur de palmes et un artisan. 

 3.2.3 Les assemblées villageoises

Après présentation des stagiaires à la population, il a été convoqué une assemblée inter village à El Gueza. Cette assemblée devrait réunir les délégations de tous les villages membres de la grappe. Mais deux villages ont été absents: Guidan Adamou et le groupement Peul. La délégation de Guidan Adamou n'a pas pu assister suite à un décès au niveau du village, alors que dans l'autre village il s'est produit un retard dans la circulation de l'information. Ce qui a nécessité de tenir d'autres assemblées au niveau de ces villages afin de les mettre au même niveau d'information. 

Il s’est agit de rappeler les résultats obtenus lors de premiers travaux  de recherche et de soumettre le protocole de recherche  à l’assemblée villageoise pour appréciation.  

La mise en place de ce marché s’inscrit dans une perspective de réduction de la vulnérabilité de la population de la grappe. Il a été nécessaire de voir quels critères utilisent les paysans pour catégoriser des exploitations, afin de comprendre le niveau d’implication des différentes catégories sociales dans l’exploitation de ressources du palmier Doum. Ainsi des discussions ont été engagées par rapport aux critères à retenir pour catégoriser les exploitations agricoles dans la zone. De tous les critères énoncés 4 seulement ont été retenus: terre, cheptel, le nombre d'actifs agricoles et le nombre de personnes à charge. La combinaison de ces critères a permis de repartir les exploitations en quatre classes de vulnérabilité.

· Les Peu vulnérables ou "Masu Hali";

· Les Moyennement Vulnérables "Masu Dama Dama";
· Les Très Vulnérables "Masu Shan Wahala" et enfin;
· Les Extrêmement Vulnérables "Matsiyata".

Avec 3 personnes ressources, qui se sont portées volontaires, nous avons procédé à l'identification des catégories sociales des exploitants, afin de constituer l’échantillon d’étude. 

3.2.4 Échantillonnage:

Un échantillon de 40 exploitants a été retenu pour mener l'enquête formelle. Il s'agit en fait d'un échantillonnage raisonné qui a tenu compte de la représentation de tous les villages et de la catégorie sociale de l'exploitant. Le tableau 1 résume les principales caractéristiques de l'échantillon d'étude.

Tableau 1 Échantillon d'étude

Village
Catégorie sociale
Total


EV
TV
MV
PV


Dan Damou
3
3
2
1
9

Guidan Adamou
1
1
2
2
6

Groupement Peulh
0
0
0
3
3

El Gueza
8
4
4
6
22

Total
12
8
8
12
40

Les restitutions et les entretiens en groupe ont permis de recueillir les avis des exploitations non retenues par l'échantillonnage.

3.2.5  Les restitutions intermédiaires

Le traitement des données a été effectué  manuellement et au Logiciel Excel.

Au fur et à mesure de l'avancement des travaux, les résultats obtenus ont été restitués à la population et à l'équipe de l'encadrement (cadres de la CT/PIIP et Enseignants Chercheurs). Le rôle de ces restitutions est d'une part de présenter l'avancement des travaux à tous les autres partenaires de la recherche (Population, Développeurs et Enseignants Chercheurs) en vue de leur validation et d'autre part orienter les stagiaires.  

3.3 Co-validation de la recherche

Après analyse des données, un atelier a regroupé les 3 partenaires de recherche (paysans, encadreurs universitaires, projet) et les autorités coutumières et administratives. Il s’est agit de restituer les résultats obtenus en vue de leur validation et aussi définir de manière pratique l’organisation et la gestion du marché des ressources du palmier doum. A cet effet des débats ont été engagés sur le statut futur de la ressource, le site du marché et surtout l’organisation du marché. C’est à cette étape que le site du marché a été désigné de manière négocié entre les différents acteurs de la recherche.
IV. RESULTATS ET DISCUSSION

4.1 Catégorisation sociale des exploitations

Les critères retenus au cours des discussions sont relatifs au foncier (ha), à l’importance du cheptel, à la force du travail et à la charge familiale (nombre de personnes à charge). Ainsi, les exploitations agricoles ont été réparties en 4 classes de vulnérabilité: 

· Les exploitations extrêmement vulnérables (EV);

· Les exploitations très vulnérables (TV);

· Les exploitations moyennement vulnérables (MV) et enfin;

· Les exploitations peu vulnérables (PV).

Pour tous les critères considérés on a observé deux types de variations: la variation intra catégorie et la variation inter catégorie (annexe 4). 

Si on considère le critère « disponibilité foncière » par exemple, la superficie moyenne par exploitation varie de 0 à 7 ha pour les exploitations extrêmement vulnérables et de 1.5 à 11 ha pour les exploitations peu vulnérables. Il en est de même pour les autres critères retenus.

Les figures 3 à 6 donnent la variation des critères entre les 4 catégories sociales des exploitations agricoles. Ces figures montrent que chaque critère pris individuellement ne peut répondre à la classification des exploitations établies par les paysans.
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Par rapport au foncier, trois groupes d'exploitations se sont dégagés au seuil de 5 % (figure 3). Les exploitations EV et TV ne sont pas significativement différentes par rapport à la disponibilité foncière, de ce fait se retrouvent dans un même groupe. En revanche les exploitations moyennement et peu vulnérables se distinguent nettement entre elles, mais aussi avec le premier groupe.

Le facteur terre a été le premier critère de catégorisation cité lors de l'assemblée villageoise. En effet dans la grappe, comme d'ailleurs dans l'ensemble du département, la terre est aujourd'hui un facteur limitant pour l'agriculture et est assujettie à toutes les transactions possibles (vente, gage, location, etc.). De ce fait, plus une exploitation est vulnérable moins elle dispose de terre. 

Le facteur terre peut être combiné avec la force de travail de l'exploitation, afin d'estimer la superficie disponible par actif agricole en fonction de catégories sociales. Le rapport "homme sur terre" estimé pour chaque catégorie sociale a été de:

· 0.31 ha par actif agricole dans les exploitations extrêmement vulnérables;

· 0.89 ha par actif agricole dans les exploitations très vulnérables;

· 1.2 ha par actif agricole dans les exploitations moyennement vulnérables et en fin;

· 1.35 ha par actif agricole dans les exploitations peu vulnérables.

Ce rapport est donc un indicateur paysan de la catégorisation des exploitations parce qu'il distingue parfaitement les 4 catégories des exploitations identifiées. D'après la DDA (1997), la superficie moyenne par actif agricole dans le département de Aguié est de 0.6 ha, donc seules les exploitations extrêmement vulnérables sont en dessous de cette moyenne.  

Comme la disponibilité foncière, l’importance du cheptel varie non seulement au sein d'une même catégorie sociale mais aussi entre les catégories. Par rapport à l’importance du cheptel, les exploitations peu vulnérables se distinguent surtout des EV et TV (figure 4). En général, dans les exploitations les plus vulnérables on trouve des petits ruminants (ovins et caprins) et au niveau des exploitations moins vulnérables des gros ruminants (bovins). 

Le cheptel permet à l’exploitant de se prémunir en vivres, lorsque la production agricole ne permet pas de supporter la charge familiale, c'est donc une forme de sécurisation de l'exploitation. 

La catégorie sociale d'une exploitation, en dépit de l'importance du foncier et du cheptel, dépend de la charge familiale et de la force de travail de l’exploitation. Le nombre de personnes à charge et la force de travail de l’exploitation ont réparti les exploitations agricoles en deux groupes (seuil de 5 %) :

· le premier groupe est formé par les exploitations les moins vulnérables (MV et PV), dans lequel les deux facteurs sont plus élevés;

· Le second groupe constitué par les exploitations les plus vulnérables (EV et TV).

Donc, en fonction du critère pris, les exploitations sont réparties en deux ou trois groupes d’exploitations. La catégorisation sociale effectuée avec les paysans est donc dynamique, par ce qu’elle intègre plusieurs facteurs. C’est la combinaison de ces 4 facteurs qui détermine ainsi la catégorie sociale d'une exploitation.

Les exploitations les moins vulnérables sont caractérisées par une bonne assise foncière, un nombre important d'UBT et d'Actifs Agricoles. Ces exploitations sont les plus nanties et ont une bonne production agricole (superficie cultivée importante, fertilisation organique liée à l'importance du cheptel et le nombre important d'Actifs Agricoles). En plus en cas de déficit céréalier, la vente des animaux permet à ces exploitations d'acheter les vivres. 

Les exploitations les plus vulnérables (EV et TV) sont caractérisées par la faible disponibilité en terre de culture et en cheptel. Ces exploitations sont les plus exposées aux déficits céréaliers, et lorsqu’ils se posent certains membres de l'exploitation sont obligés à vendre leur force de travail dans d'autres exploitations. En outre, le phénomène de l’exode est aussi observé souvent en pleine campagne agricole. 

L'exploitation des ressources du palmier doum est aussi une des stratégies développées par les riverains de la vallée de Goulbi N'kaba afin de sécuriser la production agricole ou parfois pour combler le déficit céréalier de la campagne agricole, à travers la vente des palmes ou des nattes et cordes. Il est nécessaire de chercher l’influence du degré de vulnérabilité de l’individu dans l’exploitation des ressources du palmier doum, à travers l’étude de la filière des produits et sous produits du doum.

Les rôles joués par les différentes catégories sociales dans la filière des ressources du doumier sont indiqués dans 

les  figures 7 et 8. 
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Les activités de base ou échelon de la filière du palmier doum sont la production primaire (cueillette de palmes et fruits), la transformation de palmes (l’artisanat), la commercialisation  et la consommation. Toutes les catégories sociales sont impliquées dans l'exploitation des ressources du palmier doum (figures 7 et 8). Il ne semble pas exister une préférence pour une catégorie sociale donnée à exercer exclusivement une seule activité de base. Par exemple, dans la pratique un artisan souvent s’adonne à la vente des palmes ou à la collecte des produits artisanaux selon ses moyens.

Toutes fois les coupeurs-vendeurs de palmes représentent 22.5 % de l'échantillon de l'étude dont 55 % de EV et PV et 45 % uniquement les PV. Les exploitants moyennement vulnérables sont absents dans la vente de palmes, cela peut être lié à la taille de l’échantillon (9 individus vendeurs de palmes enquêtés) ou à une erreur dans la détermination des catégories des exploitations. En effet, les critères de catégorisation retenus dans 2 villages (villages présents, lors de l’assemblée inter villageois), ont été généralisés à tous les villages de la grappe.

L'activité artisanale, quant à elle représente 67.5 % de l'échantillon d'étude. On retrouve pratiquement toutes les catégories sociales dans la transformation des palmes (figure 8). Cela peut être lié au fait que l'activité artisanale exige peu d'investissement financier, la matière première étant disponible près des habitations. 

La collecte des produits artisanaux est menée exclusivement par les peu vulnérables, parce que l’activité exige des moyens financiers (le fond de démarrage, le frais de transport, etc.).

4.2 Caractérisation de la ressource

4.2.1 Etat de la ressource

Le palmier doum (Hyphaene thebaica) se présente sous deux formes touffes (photo 1) et arbre( photo 2). La forme arbre se rencontre beaucoup plus dans les aires de pâturage ( la vallée et les couloirs de passage). Dans la vallée, le palmier arbre forme de parcs mono spécifiques à Hyphaene thebaica avec des densités allant de 20 à 80 pieds à l'ha (DDE, 2003). Au niveau des champs cultivés, la densité de Hyphaene thebaica est de 1 à 2 pieds à l’hectare, elle atteint rarement plus de 5 pieds à l’ha. La structure du peuplement du palmier doum se présente en deux strates principales: 
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Au niveau de la vallée, une strate supérieure (forme arbre) constituée par des sujets vieillissants, surplombant une strate inférieure (touffes). La strate intermédiaire est pratiquement inexistante. Une telle structure caractérise un peuplement en processus de dégradation, par l’absence des sujets de renouvellement de la ressource. Cela signifie que si des mesures conséquentes ne sont pas prises, on aboutira à une dégradation irréversible de la ressource.

En ce qui concerne les champs cultivés, il y a une tendance à la préservation de plus en plus des jeunes sujets de doumier dans le cadre de la régénération naturelle. Des densités d'environ 4 pieds à l’hectare de tel peuplement ont été observées au niveau des champs.

La différence de densités entre les deux milieux peut être liée à la nature des sols. En effet, dans la vallée ce sont surtout des sols hydromorphes et la nappe phréatique n'est pas profonde ce qui correspond aux exigences écologiques de l'espèce. Par ailleurs la vallée est un domaine protégé, dont l'exploitation des ressources est réglementée. Dans les champs cultivés en revanche ce sont des sols dunaires ou des sols ferrugineux tropicaux lessivés localement appelés Gueza (Ambouta et Issaka, 1996).

Les touffes se rencontrent aussi bien dans les champs cultivés que les aires de pâturage. Elles touffes se présentent sous formes de plages de doum avec des hauteurs allant de 0,5 à 1m, sur des superficies de 1m² à 4 m², d'où d'ailleurs le terme de "tâches de palmes" utilisé par certains auteurs (Gambo, 1989). La densité moyenne est de 271 touffes à l’hectare dans les champs cultivés et 206 dans les couloirs de passage. Ces densités s’intercalent entre celle obtenue lors de la première année d'étude (Ibrahim , 2004) qui a été de 33  et celles déterminées par la DDE en 2003 qui est de 300 touffes.  

Les touffes constituent la principale source des palmes destinées à l’artisanat. Tous les prélèvements des palmes sont effectués sur les touffes. La qualité des palmes récoltées sur les touffes, dépend du lieu de récolte. Les paysans exploitent préférentiellement les touffes situées dans les champs cultivés surtout en saison de pluie, période pendant laquelle les touffes ont régénéré. De l'avis des exploitants, les palmes récoltées dans les champs sont de meilleure qualité (longues et souples) que celles coupées dans la vallée (aire de pâturage) ou le couloir de passage. Ceci se justifie par le fait que les touffes localisées sur des aires de pâturage sont constamment soumises à la mutilation par les animaux, ce qui réduit leur qualité. Ainsi même si la coupe répétitive favorise le bourgeonnement des touffes, celle-ci peut retarder la croissance de la touffe et en plus réduit la valeur artisanale des palmes.

4.2.2 Statut et modes d'accès 

Le palmier doum (Hyphaene thebaica) est une espèce protégée par le code forestier nigérien depuis 1974. La loi n°74 du 4 Mars 1974 à son article 16 précise que « l’abattage, l’arrachage et la mutilation des essences dont les noms  suivent (annexes 3), sont interdits sauf autorisation hors les limites des agglomérations, jardins potagers et vergers ». De l'avis des exploitants et du service départemental de l'environnement, la loi ci-dessus est relative à la forme arbre de l'espèce. Par conséquent l'accès aux touffes est libre, ce qui est à l'origine de l'exploitation souvent de manière incontrôlée de ces touffes.

La grappe, et d'une manière générale l'ensemble du  département est caractérisée par une tendance à la privatisation de l'arbre. Ainsi le doumier arbre lorsqu'il se trouve sur un champ cultivé, le droit d'exploitation appartient exclusivement au propriétaire du champ ou ses ayants droit. Mais lorsqu’il est situé au niveau des aires de pâturage, comme la vallée et les couloirs de passage, le droit d'accès appartient à tous les riverains de la vallée et même aux exploitants étrangers au terroir. 

L'exploitation des stipes est en principe interdite que ce soit au niveau de la vallée ou au niveau des champs cultivés, mais les traces de coupe observées dans la vallée et les saisies effectuées par le poste forestier de Gazaoua renforcent l'idée de cette exploitation.

Par rapport aux produits récoltés sur les touffes, les palmes essentiellement, le droit d'accès appartient à tous les exploitants étrangers ou non au terroir. Cependant, l’exploitation des touffes doit s'effectuer selon les règles suivantes: 

· L’exploitation des palmes ne doit pas entraver la croissance de la touffe: par conséquent il est interdit d'utiliser la Daba lors de récolte des palmes. 

Certains exploitants, utilisant cet outil, effectuent d'abord une coupe rase de la touffe pour ensuite sélectionner quelques palmes. Le reste de palmes, bien qu’utilisable en artisanat est abandonné sur place. Cette forme de récolte est surtout observée lors de récolte de palmes «bourgeon».

· Il est interdit de couper les touffes épargnées dans le cadre de la régénération naturelle. 

En effet dans la grappe, les paysans ont senti la nécessité de sélectionner et entretenir de jeunes pieds de doumier dans leur champ. Ces jeunes doumier ont le même statut que le doumier arbre, en principe le droit de l’exploitation n’appartient qu’au propriétaire. Cette idée n’est pas partagée par certains exploitants (le plus souvent étrangers à l grappe) qui considèrent que les jeunes doumier sont encore des touffes, par conséquent l’accès est libre. Cela constitue une source de conflit, entre les exploitants de palmes et les paysans entretenant des jeunes pieds du doumier sur leur champ.

Les préoccupations d'une exploitation durable de la ressource justifient l’élaboration de ces règles de gestion. Les paysans de la grappe sont conscients que l'accès incontrôlé à une ressource favorise sa dégradation, aussi les structures de gestion de ressources naturelles ont été créées dans toute la zone.  

4.2.3 Le mécanisme de contrôle et de gestion

L’intervention des diverses institutions de développement dans le département (PDRAA, UNICEF, CARE, VIPAF, services techniques) a favorisé la mise en place des comités de surveillance et de gestion de la régénération naturelle (CSGRN). Ces structures ont pour rôle la sensibilisation des paysans en matière de sauvegarde environnementale, la prévention et le règlement des conflits liés à l’exploitation de la régénération naturelle. Les CSGRN ont été crées dans le cadre de la politique de responsabilisation des communautés dans la gestion des ressources de leur terroir. Ces structures devraient fonctionner de concert avec les autorités coutumières et administratives dans les activités de sauvegarde de l’environnement. Mais aujourd’hui, la plupart de CSGRN ont presque disparu ou sont réduits à une ou deux personnes (membres de bureau le plus souvent). Par exemple, sur les trois villages de la grappe de El guéza, seul le CSGRN du dit village est encore fonctionnel. 

Les raisons de non fonctionnement de ces comités sont multiples et dépendent du village. Par exemple, les membres de CSGRN ne sont rémunérés que lorsqu’ils ont effectué de saisie et que le délinquant a été amendé. Dans ce cas, une partie du montant de l’amende est versée aux membres de CSGRN et l’autre dans la caisse du village. Ce qui est différent des structures locales de gestion (SLG) de marchés ruraux de bois où les membres sont rémunérés avec une partie des taxes issues de la vente du bois. 

Au niveau de certains villages la surveillance de la régénération naturelle est restée exclusivement l’affaire de seuls membres de bureau du comité, à l’inverse du principe de fonctionnement des CSGRN. Ainsi, l’ensemble du terroir est contrôlé par une ou deux personnes et en cas conflit, le règlement dévient souvent une affaire de personnes.

Une autre cause du dysfonctionnement de CSGRN est relative au champ d’intervention de ces comités. Chaque village a son propre comité et ne peut intervenir au-delà de son terroir. De ce fait, la gestion de conflit se fait de manière partiale : la peine encourue par un délinquant dépend de son appartenance ou non au village. En général, lorsque le délinquant appartient au village, la sanction consiste tout simplement à le verbaliser et dans le cas extrême, celui-ci paye une amende de 500 Fcfa. En revanche, lorsqu’il appartient à une autre localité, la sanction infligée peut être la double de celle infligée à un délinquant appartenant au village.

Dans une dynamique de l’inter village, il convient  de créer un cadre de gestion des ressources naturelles au moins à l’échelle de la grappe. Ainsi au cours de différentes assemblées villageoises, il a été convenu de repenser le fonctionnement des CSGRN et leur réhabilitation. La mise en place d’une structure à l’échelle inter village fait en effet partie des conditions d'installation du marché. D'autres aspects comme la rémunération des membres des futurs CSGRN devaient être inscrits dans l'affectation de taxes perçues au niveau du futur marché. 

En fin, il est nécessaire de renforcer la capacité de paysans dans l’entretien de la ressource, par la vulgarisation des techniques endogènes de protection de la ressource. En effet il existe des techniques de protection développées par les paysans, par exemples, la haie morte défensive au tour des touffes RN, le fait de couper une partie du bourgeon de la touffe n’entrave pas la croissance de celle-ci, mais ce bourgeon n’intéresse plus le coupeur de palmes. 

4.2.4 Estimation de la disponibilité de la ressource

Le peuplement du palmier doum, comme annoncé plus haut, se présente en deux principales strates: la strate supérieure (les arbres) est la strate inférieure (les touffes). La strate intermédiaire constituée par les jeunes doumiers n’est présente qu’au niveau de certains sites comme les champs cultivés. Il est donc nécessaire d'estimer la répartition de ces trois classes de la ressource au niveau de la grappe. Les Tableaux  2, 3 et 4 donnent la répartition de 3 classes d'âge du doumier au niveau de la grappe.

Tableau 2: Estimation du potentiel en palmes à El guéza

Localisation
Densité / ha
Palmes / touffes
Palmes exploitées / touffe
Taux d'exploitation (%)


Arbres
R N doum
Touffes




Champs 
0.5
7
280
85


21
25

Couloir de passage
2
2
210
80
28
35

Tableau 3:  Estimation du potentiel en palmes à Guidan Adamou

Localisation
Densité / ha
Palmes / touffes
Palmes exploitées / touffe
Taux d'exploitation (%)


Arbres
R N doum
Touffes




Champs 


0.3
3
260
110
35
32

Couloir de 

passage
3
0
140
84
27
32.14

Tableau 4: Estimation du potentiel en palmes à Dan damou

Localisation
Densité / ha
Palmes / touffes
Palmes exploitées / touffe
Taux d'exploitation (%)


Arbres
R N doum
Touffes




Champs 
1
5
297
93
38
41



Couloir de passage
3
0
140
84
27
32.4

Les trois classes d’âges sont inégalement reparties sur les différentes unités d'utilisation de terre (tableaux 2, 3 et4). Le doumier arbre, bien que protégé par le code forestier du Niger, est à peine rencontré (environ un 1 pied à l’ha) au niveau des champs cultivés. En outre les jeunes doumiers, sélectionnés dans le cadre de la régénération naturelle, se rencontrent à des densités plus importantes environ 4 pieds à l’ha. Ainsi le ratio jeune/adulte est de 1 adulte pour 4 jeunes, ce qui témoigne du renouvellement possible du peuplement. 

La récolte des palmes est sélective, les palmes doivent être à la fois longues et souples, ce qui a permit à Duhem (2003) de préciser que « les palmes exploitées sont les plus proches du bourgeon terminal des rejets ». Ainsi le nombre de palmes exploitables a des fins artisanales par touffes dépend, indépendamment de la taille de celle-ci, de la qualité de palmes. Par exemple ce nombre varie de 25 palmes par touffes à El gueza (tableau 2) à 38 à Dan damou (tableau 3).  C’est pour cette raison qu’on a introduit la notion du taux de l’exploitation de la touffe. Celui ci représente le nombre de palmes jugées exploitables sur une touffe, par un artisan ou un coupeur-vendeur de palmes.

Le taux d'exploitation peut être un indicateur, plus que la densité brute, de suivi de l’évolution du potentiel réel de la grappe en palmes. D'après nos enquêtes, il a été de 31 % entre août et septembre au niveau des champs de cultivés. Ce taux évolue probablement au cours de l’année, particulièrement en saison sèche, où la libération des champs favorise la divagation des animaux. En effet, l’impact des bovins sur les touffes altère la qualité des palmes, ce qui se traduirait par la rareté de la ressource. En perspective du marché, il est donc nécessaire de suivre l’évolution du potentiel de la grappe en palmes, à travers l’estimation de taux d'exploitation à toutes les périodes de l’année.

Par ailleurs, les coupes rases effectuées par certains paysans, lors des défrichements, sont un autre facteur de réduction du potentiel de la grappe en palmes. La conséquence est la rareté de la ressource et se traduit par l’éloignement des lieux de récolte souvent à des dizaines de Km. 
Tableau 5 : Potentiel en palmes de la grappe (Août-Septembre)

Village
Superficie (ha)
Densité
Potentiel  (unités 200 palmes)

El Gueza
2 826
280
3 956.4

Dan Damou
1 256
296
1 858.9

Guidan Adamou
1 962
260
2 550.6

Total
6 044
***
8 365.9

*** données non récoltées 

Les densités indiquées dans le tableau sont celles déterminées au niveau de champs cultivés. En ce qui concerne les couloirs de passage, il s’est posé des contraintes: leur appartenance aux terroirs. En effet, très souvent les couloirs de passages sont les limites entre les terroirs villageois. 

D'autre part, la structure de l’habitat surtout au niveau des campements Peulh a rendu difficile l’estimation des superficies. En effet les maisons sont dispersées; la plupart des paysans sont établis au niveau de leurs champs. En prenant la moyenne des superficies des autres villages (2 015 ha), on peut avoir une estimation de la superficie totale de la grappe (8 060 ha). Ainsi le potentiel brut en palmes de la grappe, entre août et septembre, serait de 11 244 bottes de 200 palmes. Ce potentiel se renouvelle pratiquement chaque deux semaines; la ressource se régénère chaque deux semaines selon les paysans. En plus, des essais en cours conduits par l’INRAN (Institut National de Recherche Agronomique du Niger)  et le PAFN (Projet d’Aménagement des Forêts Naturelles) dans le département de Mayahi semblent confirmer l’idée de renouvellement de la ressource.   

Cette valeur du potentiel, il faut le préciser, n’a pas pris en compte les touffes situées au niveau de la vallée et les couloirs de passage, qui sont aussi de site de récolte de palmes. Donc, on peut dire que le potentiel de la grappe en palmes a été sous estimé. 

Toute extrapolation à l’échelle annuelle du potentiel de la grappe en palmes, devrait tenir compte des facteurs, comme les coupes rases effectuées lors de défrichement des champs. En effet à certains stades du developpement des cultures, à la levée surtout, il se crée des compétitions, pour la lumière, entre la culture et les touffes.  A cet effet, il indispensable de trouver un mécanisme qui incite les paysans à maintenir un certain nombre de touffes au niveau des parcelles agricoles. 

 4.3 Étude de la filière

L’organisation de la filière des produits du doumier comprend différents intervenants qui pratiquent des activités économiques de production, de transformation, de commercialisation et de consommation. Pour caractériser une filière, il est indispensable d'identifier les acteurs et les activités qu'ils y mènent qui définissent sa structure (Bourgeois et Danilo, 1998).

4.3.1 Les principaux  acteurs et leurs activités

La filière de ressources du palmier doum comporte trois principales activités de base:

· La production dont les acteurs sont les coupeurs-vendeurs des palmes, les cueilleurs de fruits et pétioles ;
· La transformation assurée essentiellement par les artisans et en fin ;
· La commercialisation des produits et sous produits du palmier doum, dont les agents sont les collecteurs, les grossistes, détaillants etc. 

4.3.1.1 Les producteurs 

Ce groupe d'acteurs participe aux activités de récolte des produits du doumier (palmes, fruits, pétioles) et en leur vente. La récolte des palmes est de très loin la plus importante activité, parce qu’elle s’étale sur toute l’année et engage le plus d'acteurs. La récolte de fruits et pétioles à la différence est saisonnière parce qu’elle est liée à la disponibilité de ces produits. Par exemple, elle est plus intense entre juillet et août mais ralentie au mois de septembre.   

En ce qui concerne la vente des palmes, on peut distinguer deux types de coupeurs-vendeurs de palmes, en fonction du type de palmes récoltées:

· Les coupeurs-vendeurs de palmes «blanches»: Ils sont les plus nombreux dans la grappe. Ces acteurs s’adonnent essentiellement à la récolte de palmes utilisées dans la confection de nattes et cordes. Les quantités récoltées ou écoulées par ces acteurs sont abordées dans l’analyse de l’offre en palmes. En général, ces acteurs écoulent les palmes à l’intérieur du pays ;

· Les coupeurs-vendeurs de palmes «bourgeon»: moins nombreux que le groupe précédant, se  rencontrent principalement au niveau des campements Peulh. Ces acteurs ont en général leurs propres moyens de transport (ânes ou charrettes) qui leur permettent d'exporter les palmes vers les marchés éloignés ou des grands centres comme ceux de Aguié, Gazaoua ou de Machi (Nigeria). 

 4.3.1.2 Les transformateurs : les artisans

La transformation concerne uniquement les palmes. En effet les palmes constituent la matière première pour la confection des nattes, cordes, muselière, paniers, vans, etc. Les nattes et les cordes sont les principaux articles confectionnés dans la grappe, de ce fait il sera beaucoup plus question de deux articles dans la suite de l’étude.  

Les artisans, acteurs de la transformation, sont les plus nombreux acteurs de la filière au niveau de la grappe (figure 8). A l’échelle de la grappe leur effectif n’est pas connu, mais certains paysans parlent d'environ 100 à plus de 200 artisans.

En fonction de la pratique de l’activité durant les saisons, on peut distinguer trois types  d'artisans:

· Les artisans s’adonnant à la confection des nattes et cordes pendant toutes les périodes de l’année (29,63 % de l’échantillon d’étude) ;

· Ceux qui fabriquent les nattes et cordes pendant la saison de pluie, mais en saison sèche ne fabriquent que des cordes (44.44 % de l’échantillon d'étude) et en fin ;
· Les artisans confectionnant les nattes et/ou les cordes uniquement sur une période de l’année, généralement en saison de pluie (25.93 % de l’échantillon d’étude).

4.3.1.3 Les acteurs intermédiaires : commerçants

Il s’agit des acteurs impliqués dans les transactions des produits et sous produits du doumier, qui se retrouvent à différents maillons de la filière (villages, marchés locaux et éloignés). En fonction de la nature et de l’importance de leur activité, on peut distinguer:

· Les collecteurs temporaires

Ils sont spécialisés dans les transactions des produits artisanaux. Ces acteurs achètent et stockent les nattes et les cordes pendant la période forte production (les prix des articles étant au plus bas niveau) et qu’ils écoulent au moment où les prix sont élevés (saison sèche).

· Collecteurs inter villageois

Ces collecteurs s’adonnent à la collecte des nattes et cordes pendant toute l’année. Ainsi ils se déplacent de village en village ou de marchés en marché à la recherche des produits artisanaux.  Leur caractéristique principale est le fait que les ventes s’effectuent au fur et à mesure des achats, ce qui constitue la différence fondamentale avec les collecteurs temporaires. 

· Les démarcheurs «Dillalé»

Ce groupe est présent au niveau des marchés et où la demande en palmes est très importante à tel point qu’elle peut constituer un facteur limitant pour l’artisanat. C’est le cas du marché de Yadagamo, un marché proche de la grappe, où toutes les ventes de palmes s’organisent au tour de ces acteurs. Toutes les présentations en palmes du marché leur sont confiées et s’en chargent de trouver un éventuel acquéreur. Ce dernier n’achète donc pas les palmes directement au près des producteurs, mais par les biais des démarcheurs. Ainsi pour chaque lot de palmes écoulées, le démarcheur reçoit une commission de 25 à 50 Fcfa. D'après les entretiens, un intermédiaire reçoit les palmes de 10 à 15 coupeurs-vendeurs par marché.. 

La vente des nattes et cordes s'organise de la même manière. Mais il y a une sorte de spécialisation des démarcheurs; un démarcheur s'occupant de la vente de palmes s'intéresse peu à la vente des nattes et cordes et inversement 

· Les grossistes

Les grossistes se caractérisent par d’importants volumes de palmes qu’ils gèrent. Acteurs les plus influants de la filière dans la détermination du prix du marché. Même s'ils ne sont pas regroupés en structure, ils paraissent beaucoup plus organisés que les autres acteurs de la filière. L’essentielle de la demande en palmes dans les marchés des gros centres est l’œuvre des grossistes.

Les grossistes achètent les palmes au niveau des marchés proches du Goulbi N’kaba et les exportent vers les villes comme Agadez, Madaoua, Tahoua, et Tessaoua.

Les grossistes sont surtout présents au niveau des marchés d'accès facile aux camions, comme Gazaoua et Aguié, ce qui leur permet de transporter facilement leur cargaison.

4.3.2 Relations entre acteurs

Les acteurs de la filière de ressources du doumier sont reliés entre eux par des relations de commercialisation fondées sur des relations de confiance, des réseaux de parenté ou de voisinage, davantage que sur des liens formalisés. Il n’existe pas une organisation professionnelle des commerçants des produits de doum ou des artisans depuis le niveau local jusqu’au lieu d'écoulement vers les grands centres. Des discussions engagées lors des assemblées villageoises sur les modalités de création du marché ont montré, la pertinence de mettre en place une structure locale chargée de la commercialisation des produits du doumier. 

Les relations producteurs–collecteurs ou producteurs-revendeurs sont apparemment les moins organisées. Pour des raisons de commodité et aussi de discrétion (on préfère une certaine confidentialité des revenus) les producteurs fractionnent leurs ventes entre différents marchés et différents clients. L’analyse de nature des relations entre les acteurs de la filière permet d'appréhender comment l'ensemble de la filière fonctionne (Audette, 1995).

4.3.3 Structure de la filière : 

4.3.3.1 Graphe de la filière

Les trois activités de base de la filière doum ou échelons sont la production (récolte de palmes, la transformation (l’artisanat) et la commercialisation des produits et sous produits (achat, vente, transport). 

Ainsi à tous les stades de la filière (village, marchés locaux, et ceux des grands centres) on retrouve ces même activités. La filière est donc constituée de trois sous filière dont: la sous filière directe (1), la sous filière courte (2) et la  sous filière longue (3) (figure 9).
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4.3.3.2 Typologie des sous filières 

· La sous filière directe

Cette sous filière fournit la production des nattes et la vannerie destinées à la consommation villageoise. Les volumes de palmes mobilisées sont réduits parce que la plupart des artisans coupent eux même les palmes qu’ils utilisent. 

Au village, l’achat de palmes concerne surtout les personnes âgées ou encore lorsque l’artisan se trouve en situation d’empêchement. Par exemple, le volume moyen de palmes écoulée par un vendeur a été de 2.5 bottes entre août et septembre. Aussi, du fait que la vente des palmes au village se fait fréquemment à crédit, les vendeurs préfèrent écouler leurs palmes sur les marchés locaux, comme celui de Yadagamo ou parfois Rogogo.

· la sous filière courte :

Cette filière assure l’approvisionnement des marchés situés dans les zones relativement peu fournies en doumier comme ceux de Yadagamo et Rogogo ou encore les marchés d'accès facile aux véhicules comme celui de Bougzaoua. En effet l’accès facile au site du marché, par l’existence d'une piste latéritique, permet d'exporter les palmes vers les gros centres. Deux marchés proches de la grappe sont situés près d'une piste latéritique, celui de Gangara et celui de Bougzaoua. En plus de sa proximité avec la grappe, le tronçon El guéza-Bougzaoua est praticable en toute saison, à la différence du tronçon El guéza-Gangara impraticable pendant une partie de la saison de pluie.

La vente s’organise autour d'un démarcheur recevant l’offre du marché en palmes; celui-ci est chargé de trouver des acquéreurs. Ce démarcheur reçoit environ une commission de  25 à 50 Fcfa par vendeur de palmes. Pour les palmes, l’unité de vente est le nœud de 20 à 30 palmes qui s’écoulent plus facilement que le korya (unité de 200 palmes). Aussi, cette forme de présentation de la marchandise est souvent bénéfique au producteur: il peut écouler l’équivalant d’une korya à 150 Fcfa.

Les ventes des nattes et cordes sont organisées pratiquement de la même manière, mais le nombre de démarcheurs est plus élevé. 

Ce marché apparaît plus transparent pour les producteurs et les artisans parce qu’ils sont directement impliqués dans la fixation des prix. Ils ont en effet la possibilité de se retirer du marché, lorsque les prix offerts par le marché ne leur sont pas favorables. 

De ce fait, dans la mise en place de ce marché, il est nécessaire que le site d'implantation du marché soit accessible à tous (l’existence d'une piste latéritique en toute période) est une condition nécessaire. De même, elle constitue une garantie de réussite et de la pérennité du marché. 

· La sous filière longue

Elle concerne l’approvisionnement des marchés situés dans les zones hors Goulbi comme Tounfafi, Madaoua, Tahoua (dans la région de Tahoua) et certains marchés du Nigeria par le biais le plus souvent des grossistes.

 Les bottes de palmes sont achetées par des commerçants grossistes au niveau des marchés de Aguié ou Gazaoua. Les paysans eux, écoulent leur produit au niveau des marchés d'Aguié ou de Gazaoua; le système de commercialisation engage les acteurs suivants: les producteurs, les intermédiaires  et surtout les Grossistes. 

La valeur moyenne d'une botte de 2 000 palmes, fluctue entre 900 à plus de 1000 Fcfa chez les grossistes et entre 1 250 à 1 500 Fcfa quand la vente se fait directement au près des artisans. Ainsi le vendeur de palmes a deux possibilités, soit vendre directement au près des grossistes à une valeur basse, soit vendre en détail aux artisans, mais il passe plus du temps. La seconde possibilité est incertaine parce que la vente auprès des artisans est aléatoire; en plus un tel vendeur de palmes peut être soumis à la sanction des grossistes. En effet, les grossistes peuvent s’entendre pour ne pas acheter les palmes d'un tel vendeur. Les grossistes sont donc plus influents dans la détermination du prix de marché, par ce qu’ils proviennent en général de la même zone.

Les sous produits du palmier doum sont achetés dans les villages et au niveau des marchés locaux par les collecteurs. Ces derniers assurent ainsi l’approvisionnement des marchés des grands centres. Certains collecteurs sont d'ailleurs les employés des grossistes situés au niveau de grands centres. Les collecteurs ruraux qui travaillent pour leur propre compte ont plusieurs possibilités d'écouler leurs produits. Par exemple, ils peuvent directement vendre à des grossistes ou au contraire écouler en détail. Le différentiel de prix entre ces différents acteurs varie entre 25 à 100 Fcfa par nattes à la même période. 

La sous filière longue est le plus important débouché pour les produits du doumier, en particulier pour les palmes. Mais le mécanisme de formation de prix, notamment le rapport de force entre les acteurs, n’incite pas les acteurs paysans à intégrer ce circuit

En se basant sur l’échelle géographique, on peut distinguer trois niveaux de vente des palmes et des sous produits du doumier. Chaque niveau de la filière se caractérise par ses spécificités. Il s'agit en particulier:

· le  niveau village; 
· les marchés locaux (Bougouzaoua, Rogogo, Yadagamo);
· les marchés éloignés (Machi, Lahiaro) et les grands centres (Aguié, Gazaoua…).
Conclusion partielle

Au niveau local (filière directe et filière courte) la demande en palmes est presque exclusivement l’œuvre des artisans. Ces derniers achètent de faibles quantités de palmes (offre supérieure à la demande). Au niveau de marchés des gros centres, en plus de la demande des artisans il y a celle des grossistes qui sont les principaux acteurs de la demande. Donc, il y a une séparation dans l’espace de l’offre et de la demande en palmes. Par conséquent il y a nécessité de rapprocher la demande à l’offre par la mise en place du marché au niveau de la grappe. 
4.3.4 Caractérisation du processus de cueillette et de conditionnement

La caractérisation de cueillette est surtout axée sur les palmes par ce que l’étude a été de la filière circonscrite sur les palmes et deux produits  issus de leur transformation (nattes et cordes). Ainsi la caractérisation porte sur les types de palmes, les lieux de  récolte, les modalités de récolte (quantités et fréquence de coupe).

· Types de palmes

Écoulées telles ou après transformation, les palmes constituent la matière première de l'artisanat. Selon l’usage qui en sera fait, les paysans distinguent deux types; leur  réseau de commercialisation est d'ailleurs différent. Les palmes « bourgeon » localement appelées « MILLI » et les palmes « blanches » appelées « SAMAGUI». 

· Les palmes « bourgeons »: 

Ce type de palmes est constitué par les bourgeons terminaux des touffes de doumier, n’ayant pas été défrichées pendant au moins une année. De ce fait les palmes bourgeons sont souvent récoltées, au niveau des aires de pâturage (vallée et couloir de passage) et les limites de champs. Au niveau des champs cultivés, l’exploitation de ce type de palmes est frauduleuse dans la plupart de cas. En effet, la récolte s’effectue sur des jeunes pieds de doumier sélectionnés sous forme de RN. 

Les palmes «bourgeons» sont utilisées dans la confection des articles de prestige comme les paniers, les vans et les nattes colorées (El Madaoua).

· Les palmes "blanches" 

Ce sont les feuilles de doumier, les plus proches des bourgeons de la touffe. L’essentiel de palmes transformées localement sous forme de nattes blanches, cordes, chapeaux est constitué par les palmes «blanches». Ce type de palmes est nettement plus exploité que le type précédent, cependant il a une valeur marchande inférieure à celle du type « bourgeon ». Par exemple une botte de 200 palmes « blanches » se vend de 100 à 150 Fcfa à Aguié contre  200 à 400 Fcfa à Machi (Nigeria) pour le type « bourgeon ». Cette différence de la valeur marchande est donc une des logiques d'exportation de ce type de palmes vers le Nigeria. 

Au niveau de la grappe, les acteurs de la récolte des palmes sont les coupeurs-vendeurs et les artisans. En effet au village, il est souvent difficile de distinguer un artisan d'un coupeur vendeur de palmes. Parce que les artisans coupent eux même les palmes qu'ils transforment et très souvent les deux activités  souvent conjointement menées par les mêmes acteurs.

Les tableaux 6 et 7 donnent l’estimation des prélèvements hebdomadaires des  coupeurs-vendeurs de palmes et des artisans  selon les catégories sociales. 

Tableau 6 Volume de palmes récoltées par catégorie sociale: cas des coupeur-vendeurs de palmes 

Catégorie Sociale
Qté /Coupe (k=200

palmes)
Nb Coupe/

Semaine
Qté totale / semaine                  (bottes de 200 palmes)






Pv
7.42


2.33
17.29

Ev
4.00


3.25
13.00

TV
6.75


3.00
20.25

Moyenne
6.06
2.86
17.33

Il n’existe pas une grande différence entre les différentes catégories sociale dans la fréquence de coupes (tableau 6). En ce qui concerne les quantités de palmes prélevées par récolte, le tableau 6 montre une différence de 3 bottes entre les différentes catégories sociales. Les prélèvements effectués par les extrêmement vulnérables sont les plus faibles. Cela peut être dû à  l’absence de moyen de transport comme les ânes ou les charrettes au niveau de ces exploitations. 

Tableau 7 Volume de palmes récoltées par catégorie sociale: cas d'un artisan 

Catégorie sociale
Quantité prélevée / coupe (botte 200 palmes)
Fréquence de coupe
Qté coupée /semaine (botte 200 palmes)

EV
2.31
2.13
4.92

TV
2.57
2.14
5.50

MV
2.46
2.43
5.98

PV
2.36
2.13
5.03

Moyenne
2.43
2.21
5.38

Les prélèvements effectués par les artisans sont sensiblement les mêmes pour les différentes catégories sociales (tableau 7).

En une semaine, un coupeur-vendeur de palmes prélève trois fois, la quantité prélevée par un artisan (tableau 6 et 7). Cette différence s’explique, par le fait que l’artisan en plus de la récolte, doit consacrer un temps au traitement et à la transformation des palmes. Aussi souvent, un coupeur-vendeur de palmes consacre toute une journée à la récolte, ce qui est rare chez un artisan. En plus les coupeurs vendeurs de palmes travaillent souvent à l'échelle de l'exploitation (2 à 3 membres de l'exploitation participent à la récolte) à la différence de l'artisan qui travaille souvent seul. 

4.3. 5 Caractérisation de la transformation

L’artisanat est l’activité qui occupe le plus des acteurs de la filière; toutes les catégories sociales y sont impliquées dans la confection des nattes et cordes (figure 8).

4.3.5.1 Les nattes

Les nattes fabriquées sont en général de nattes blanches rectangulaires ou circulaires (photo 3 et 4) et exceptionnellement les nattes colorées. Les nattes « blanches » ont des dimensions de l’ordre de 1.8 x 1.1 m et pour confectionner une telle natte, l’artisan utilise moins d'une botte (environ 170 palmes) pour plus de 6 heures de travail. Si on doit inclure le temps consacré à la récolte et de traitement des palmes, la confection d'une natte peut atteindre 8 heures.  

La transformation de palmes est plus active en période de forte humidité (saison de pluie), en effet le dessèchement brutal des palmes altère la flexibilité des palmes et celles ci deviennent cassantes. Ainsi, la période propice à l’activité artisanale correspond à la saison pluvieuse. Cependant, du fait de la superposition des deux calendriers (travaux champêtres et activité artisanale), les artisans consacrent peu de temps à l’artisanat, le nombre de nattes confectionnées par un artisan est moins important en saison de pluie. En moyenne, un artisan confectionne 5 nattes en saison de pluie contre 10 en saison sèche (annexe 4). Contrairement à Ibrahim en (2004), la production hebdomadaire de nattes est plus importante en saison sèche. 

4.3.5.2 Les cordes

Les cordes fabriquées sont de deux types:

· Les cordes simples, localement appelées « Iguiya », de longueur de 8 à 20 m utilisées pour le puisage de l’eau;

· Les cordes  courtes « tsawo » fabriquées à partir de nervure de palmes. Elles sont plus résistantes que le type précédent et sont le plus souvent utilisées dans le conditionnement des bottes (attache).

Le rythme de la confection des cordes suit normalement celui de la confection des nattes, parce qu’elles sont confectionnées par les même acteurs. Toute fois les personnes âgées, dont

 la vue ne permet pas de tisser les nattes, s’adonnent uniquement à la fabrication des cordes. Par ailleurs, à la saison sèche certains artisans abandonnent la confection de nattes au profit de la fabrication des cordes. L’annexe 5 donne l’estimation de la production de nattes et cordes au niveau de la grappe selon la saison.
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La transformation des palmes est une activité saisonnière, le nombre d'artisans confectionnant les nattes baisse de 27 en saison de pluie à 8 en saison sèche (annexe 5). Les contraintes de la tresse en saison sèche expliquent en partie, la réduction du nombre d'artisans travaillant les palmes en saison sèche. En cette saison le nombre de nattes et cordes fabriquées par artisan a doublé en rapport avec le temps qui est consacré à la transformation (main d'œuvre libérée des travaux des champs). 

4.3.6 Caractérisation de la commercialisation 

Elle concernent les principaux circuits de commercialisation, les fluctuations de l’offre et de la demande locales et les infrastructures de la filière.

4.3.6.1 Circuits de commercialisation

Les principaux débouchés des palmes et des sous produits sont situés à trois niveaux: le village, marchés locaux et les de gros centres.

· Le niveau village:

Le marché est plus actif pour les sous produits (nattes et cordes), la demande est quasi-permanente par la présence des collecteurs au sein du village. Mais de l’avis des artisans, il leur est plus favorable d'écouler les articles directement auprès des consommateurs, par ce que le prix offert par celui ci est supérieur.

En revanche la vente de palmes est peu développée, l’essentiel de la demande émane des artisans, qui en général achètent de faibles quantités. En effet, il n’existe pas du tout de collecteurs pour les palmes au village et l’enclavement de la zone ne permet pas aux grossistes d'acheter les palmes au village ou sur les lieux de coupe.

· Les marchés locaux
Il s’agit des marchés de Bougouzaoua, de Rogogo et de Yadagamo situés à 6 km environ de la grappe. Concernant le commerce des palmes, seul le marché de Yadagamo est actif où plus de 20 vendeurs ont été recensés. Comme au village, la demande provient des artisans locaux, de ce fait les quantités écoulées sont encore faibles. 

Cependant le marché de Bougzaoua peut être un marché potentiel pour les palmes, parce que celui-ci est  facilement accessible et le plus souvent fréquenté par des véhicules.

En ce qui concerne les sous produits le circuits de commercialisation comporte au moins trois acteurs: l’artisan, le « Dillalé», le client. La formation des prix  engage ces différents agents et chaque partie a la possibilité de se retirer du marché lorsque le prix offert par le marché ne lui est pas favorable.  

Les rapports de force entre les différents agents présents sont presque égaux, les paysans sont moins soumis à la situation d’entente des grossistes. 

· Les marchés de gros centres et les marchés éloignés 
Ces marchés servent d’interface entre les zones de Goulbi, la principale zone de production et les  zones de transformation hors du Goulbi. Les volumes de palmes mobilisés sont les plus élevés du fait de l’importance de la demande et aussi du nombre important des villages d’approvisionnement. Par exemple, au niveau de Aguié, chaque lundi (jour d'animation du marché), 2 à 4 véhicules gros porteurs sont chargées de palmes à destination de Madaoua ou Tahoua. En effet à la différence du village et des marchés locaux, la demande provient principalement des grossistes.

L’écoulement des produits sur les marchés des gros centres en particulier ceux éloignés, nécessite des moyens de transport (ânes, charrettes, véhicules) lié à l’importance de la distance et des charges. De ce fait les acteurs les plus vulnérables sont exclus de la vente des palmes sur ces marchés. 

Au niveau de ces marchés, le coupeur-vendeur de palmes a deux possibilités: il peut écouler rapidement ces palmes au près de grossistes à 100 Fcfa la botte ou écouler en détail au près des artisans et donc gagner un peu plus (150 Fcfa). Mais la vente en détail nécessite de passer toute la journée entière au marché.

La fixation des prix de palmes est plus influencée par les grossistes parce que d'une part ils constituent les principaux acteurs de la demande et d’autre part ils sont moins nombreux par rapport à une centaine de vendeurs. Il s’agit d'un oligopsone typique, c’est à dire un grand nombre d'offreurs face à un petit nombre de demandeurs. Les situations d’entente  sont fréquentes. En effet les grossistes proviennent presque exclusivement d'une même zone ou se connaissent tous; ils ont donc la possibilité de s’organiser et fixer un prix d'un commun accord. Ils ont plus de chance de s’organiser que les vendeurs de palmes qui proviennent de différents villages. 

Pour les sous produits, ce sont le plus souvent les collecteurs inter villageois qui approvisionnent ces marchés. Les marchés de nattes et cordes sont moins organisés que ceux des palmes, les collecteurs ruraux écoulent les nattes et cordes le plus souvent en détail.      

Conclusion partielle

Au niveau local seul marché de Yadagamo est associé à la vente de palmes. Ainsi un coupeur vendeur de palmes n’ayant pas les  moyens d'écouler les palmes sur les marchés éloignés, vend une seule fois par semaine. 

La demande en palmes est plus importante au niveau des marchés éloignés, mais le rapport de force est en faveur des grossistes. Ces derniers acteurs sont souvent organisés à tel point qu’ils imposent de manière unilatérale les prix du marché.

4.3.6.2 Infrastructures 

4.3.6.2.1 Les moyens de transport

Les moyens de transport utilisés par les paysans sont les ânes et les charrettes et lorsque le lieu d'écoulement des produits n’est pas éloigné, le transport se fait par la tête. Dans ce dernier cas, les paysans limitent la charge à deux ou quatre bottes de 200 palmes, donc le revenu tiré par les vendeurs des palmes n’ayant les moyens de transport est faible. Mais lorsque le lieu d'écoulement est éloigné, les moyens de transport loués sont  des véhicules sur au moins une partie du trajet. C’est par exemple le cas du  marché de Machi pour lequel, le voyage se fait en partie en véhicule.

L’enclavement de la zone constitue une contrainte principale à l’écoulement des produits hors des zones de production. Cet enclavement est plus prononcé en saison de pluie, où l’accès aux deux marchés importants de la filière (Gangara et Gazaoua) devient difficile en raison de l’écoulement du Goulbi. Il faut souvent traverser le lit du Goulbi profond d'un mètre. 

Les marchés de Aguié et de Gazaoua servent de relais à l’exportation des palmes vers les zones hors Goulbi (Madaoua, Tessaoua..). L’évacuation étant facilitée parce que les deux marchés sont traversés par une route bitumée.

4.3.6.2.2 Les magasins de stockages

Au niveau des marchés d'exportation des palmes hors du Goulbi (Aguié et Gazaoua), il existe des magasins de stockage de palmes. Il s’agit des anciens entrepôts de l’OPVN, dans lesquels les grossistes stockent les palmes, en attendant le jour d'animation du marché ou encore lorsque la quantité de palmes achetées n’est pas suffisante pour remplir un camion. Ces magasins sont ainsi loués aux grossistes, mais nos entretiens ne nous ont pas permis de déterminer les frais de location de ces magasins.

4.4  Offre et demande locales

4.4.1 Offre 

4.4.1.1 L'offre en palmes

En moyenne un coupeur-vendeur de palmes prélève plus de 17 bottes de 200 palmes par semaine (tableau 7), ainsi la quantité totale exploitée par l’échantillon de l’étude serait de 153 bottes de 200 palmes. Du fait de l'éparpillement des vendeurs de palmes dans les terroirs (souvent ces acteurs sont installés dans leur champ), l’effectif  de coupeurs-vendeurs de palmes de la grappe ne peut qu'être estimatif. Si l’on considère 9 vendeurs de palmes par village (effectif proposé par un village lors d’une restitution des résultats), l'offre locale peut atteindre 460 bottes par semaine. Cette offre potentielle est répartie entre les trois niveaux d'écoulement: le village, les marchés locaux, gros centres. Par exemple, sur le marché de Yadagamo le plus proche, l'offre présentée au mois d'août est de 105 unités de 200 palmes pour une quinzaine de vendeurs de palmes. Cette offre ne concerne pas uniquement celle des acteurs de la grappe; elle concerne tous les riverains de la vallée. Sur le marché des gros centres comme de Aguié, l'offre est encore plus importante du fait de l'importance des zones d'approvisionnement.

Les facteurs qui peuvent influencer l’offre locale en palmes au cours de l’année sont la réduction du nombre de vendeurs de palmes et la disponibilité de la ressource.

En période de travaux champêtres  comme le sarclage et la récolte, l’activité de coupe de palmes est ralentie. Les acteurs sont surtout préoccupés par les travaux de champs, le prix des palmes alors connaissent une hausse: l’offre supérieure à la demande.

Les coupes rases, effectuées lors des défrichements des champs, peuvent affecter la disponibilité de la ressource au niveau de la grappe. Cela peut entraîner l’éloignement des lieux de récolte, par conséquent une augmentation du temps consacré à la récolte.  

4.4.1.2 L’offre en sous produits : nattes et cordes

L’artisanat est une activité saisonnière, par ce qu’il dépend des conditions hygrométriques. En période d'humidité, les palmes sont plus flexibles et s’apprêtent facilement à la transformation. Par contre, en saison sèche avec le dessèchement brutal des palmes, la fabrication des nattes par exemple n’est possible que si l’on arrive maintenir les conditions d'humidité. Si bien qu’à la saison sèche chaude, la plupart des artisans abandonnent la tresse ou se convertissent dans d’autres activités comme l’exode. L’offre villageoise  suit naturellement le rythme de production des artisans. On peut distinguer 3 périodes pendant lesquelles l'offre varie de manière considérable. 

· La période de la forte production

Elle correspond à la saison des pluies, les conditions de production sont presque réunies: disponibilité des palmes près du village, et l’humidité. Cependant durant cette période les artisans sont plus préoccupés par les travaux de champs, ce qui fait que le rythme de fabrication des nattes et des cordes est ralenti. En moyenne, un artisan fabrique 5 nattes et 1 à 2 cordes par semaines, la production saisonnière de l’échantillon serait  135 nattes et 40 cordes (annexe 5). 

Il est difficile de déterminer avec exactitude le nombre d'artisans au niveau de la grappe. Par contre si on estime qu’il y a 150 artisans, les productions hebdomadaires en nattes et cordes, sont respectivement de 750 nattes et 225 cordes. Cette production correspond à une offre potentielle car les artisans n’écoulent pas tous leurs produits à la même période.  

L’importance de l’offre est donc due à l’accroissement du nombre des artisans dans les villages, lié au retour des artisans partis en exode d’une part et d’autre part par la disponibilité de la ressource près des villages. 

· la période de transition (septembre à octobre)

Elle coïncide avec les travaux de récolte, se caractérise par une réduction du nombre des artisans (diminution de l’humidité, travaux de récolte).  D’une durée de 1 à 2 mois, les prix des nattes et cordes connaissent une légère hausse, particulièrement les cordes qui connaissent leurs valeurs maximales. La hausse des prix des articles est consécutive à la diminution de l’offre (nattes principalement) et une forte demande en cordes (récolte et confection des greniers).

L’offre de la période est surtout constituée par  la production de la période, celle des artisans pratiquant la vente retardée, et celle des collecteurs temporaires.

· la période de faible production

Elle correspond à la saison sèche, la confection des nattes n’est possible que dans des fosses aménagées à cet effet localement appelées « Guéhé ». Cette fosse à environ 2 m de long, 1.5 m pour la largeur et plus de 1 m pour la profondeur; dans laquelle on maintient les conditions d’humidité en y versant de l’eau  (Ibrahim, 2004). 

En saison sèche, la plupart des artisans abandonnent la confection des nattes et se convertissent dans d'autres activités ou la confectionnent que les cordes. Par exemple, 8 sur les 27 artisans de l’échantillon fabriquent les nattes en saison de pluie. Mais, du fait de l’importance du temps consacré à la confection des nattes  (jusqu’à 12 heures par jour), le nombre de nattes confectionnées par artisan est plus important en saison sèche. 

Même si à l’échelle de la grappe, l’offre en nattes et cordes a diminué, la productivité du travail de l’artisan est plus élevée. D'une part, il produit environ 10 nattes par semaine et d’autre part les prix de nattes sont plus incitatifs.

4.4.2 Demande 

L'évolution de la demande en palmes est fonction du rythme de l'activité artisanale, qui dépend lui-même de la période considérée. Au niveau des villages et des marchés locaux, la demande étant uniquement représentée par les artisans, elle est plus importante en saison de pluie. La demande paraît toujours inférieure à l'offre, par ce que les artisans coupent eux même les palmes qu’ils transforment. Cependant au moment des récoltes, la demande en palmes peut devenir plus importante, parce que certains artisans achètent les palmes. 

Pour les nattes et cordes,  la demande est quasi-permanente du fait de la présence des collecteurs ruraux et de la consommation locale. 

Ces variations saisonnières de l’offre et de la demande se répercutent sur les autres niveaux de la filière. Dans les gros centres, du fait de l'existence des produits concurrents (nattes colorées produites à Madoua) ou des produits substituables (nattes en plastiques et cordes synthétiques), la demande est faible. C'est une des caractéristiques des produits issus des  ressources du doumier selon le PAFN, ils sont fréquemment plus importants pour les producteurs que pour les acheteurs. Pour les producteurs ils représentent la source de revenus complémentaires indispensables à la survie des ménages ruraux. Les consommateurs peuvent facilement différer leurs achats ou même s'orienter vers les produits de substitution (Allagbada et al, 2003).

4.5 ESTIMATION DE REVENUS

Les principaux débouchés pour les palmes et sous produits du doumier sont les villages, les marchés locaux et les marchés éloignés. Dans chaque cas, on a considéré la quantité moyenne écoulée par acteur à chaque niveau, afin d'estimer  les revenus tirés par les acteurs engagés.

4.5.1 Coupeurs-vendeurs de palmes 

Le type de palmes a permis de répartir les coupeurs-vendeurs de palmes en coupeurs-vendeurs de palmes « bourgeons» et coupeurs-vendeurs des palmes «blanches».

· Vente au village

Les quantités écoulées par jour et par vendeur sont présentées dans le tableau 8, elles  concernent les palmes « blanches », parce que les palmes « bourgeons » étant peu transformées au village, donc s’écoulent peu.

Tableau 8 Volume de palmes vendues par jour au village

Village
Nombre Vendeurs
Quantité écoulée (k)1 / vendeur
Quantité écoulée/jour / village
Prix / unité

(Fcfa)
Valeur (Fcfa)
Recette par Vendeurs (Fcfa)

El Gueza
5
3
15
84
1260
252

Dan D.
2
2
4
84
336
168

Guidan A.
2
3
6
84
504
252

Total
9
---
25
---


1848
672

Moyenne
3
2.5
8
84
672
224

k1= Korya, unité de vente au village, correspondant à une botte de 200 palmes.

En moyenne le vendeur de palmes au village écoule  2 ou 3 bottes de 200 palmes, ce qui correspond à une recette de 225 Fcfa par jour. La vente des palmes au village n’entraîne aucune charge financière, l’investissement financier peut être considéré comme nul. La fréquence de récolte étant de 3 fois par semaine (tableau 6),  le  revenu annuel serait de 35 000 Fcfa. 

· Vente au marché proche : Yadagamo

A ce niveau, les deux types des palmes sont acheminés, les quantités moyennes écoulées dépendent du type de palmes. Les unités de ventes ne sont plus les bottes de 200 palmes, mais des unités de 20 à 30 feuilles. Cette forme de présentation des palmes permet aux paysans d'écouler à des prix souvent un peu plus élevés. 

Le tableau 9 donne les éléments du calcul des revenus tirés de la vente des  palmes sur un marché proche de la grappe.

Tableau 9:   Revenu de la vente des palmes sur un marché proche

Types de  palmes
Quantité écoulée (k)
Prix /unité (Fcfa)


Recette (Fcfa)   
Charges1

(Fcfa)
Revenu / marché (Fcfa)
Revenu annuel (Fcfa)

Type 1
7
92
644
75
569
29.588

Type 2
6,5
150
975
75
970
46 800

Type 1: palmes «blanches»; Type 2: palmes «bourgeons»

Charges1 :   représentent la  commission perçue par  l’intermédiaire « Dillalé ». Le transport des palmes étant effectué avec les moyens propres du vendeur, ainsi l’investissement se réduit à l’effort physique. 

Les revenus ont été estimés sur la base d'une prestation par semaine (jour d'animation du marché). Le seul marché proche de la grappe où sont acheminées les palmes est celui de Yadagamo, ainsi la vente sur ce type de marché se fait une seule fois par semaine. De ce fait, la mise en place du marché des ressources du  palmier doum au niveau de la grappe va améliorer les revenus des paysans par augmentation du nombre de prestations par semaine.

Le revenu tiré de la vente des palmes « blanches » au village est supérieur à celui obtenu sur un marché proche. D'ailleurs, certains vendeurs de palmes écoulent au niveau des marchés proches parce qu’au village, la vente se fait souvent à crédit.

Le revenu dégagé de la vente des palmes « bourgeons » est largement supérieur à  celui des palmes «blanches », ce qui est  à la base de l’exploitation souvent anarchique des touffes. 

· Vente sur marché éloigné

Les paysans acheminent préférentiellement les palmes "blanches" à Aguié et les palmes "bourgeons" à Machi, on a estimé les revenus dans les deux situations. Les quantités écoulées sur ces marchés correspondent à la récolte d'une semaine, par conséquent elles sont les plus élevées. Elles sont de 20 bottes pour les palmes « blanches » et de 10 bottes pour le type « bourgeon ». Les prix unitaires des bottes sont de 112.5 Fcfa et 320 Fcfa respectivement pour les palmes « blanches » et les palmes « bourgeons ».

La vente des palmes sur ces marchés entraîne des charges dont les montants et leurs  natures  varient selon le marché (Aguié, Machi).

Les tableaux 10 et 11 correspondent respectivement aux comptes d'exploitation des acteurs de la vente des palmes à Aguié et à Machi.

Tableau 10 Budget d'un coupeur-vendeur de palmes (vente des palmes «blanches» à Aguié)

Budget

Produits (1)
2 250 Fcfa

Transport
300 Fcfa

Taxes du marché
200 Fcfa

Charges totales (2)
500 Fcfa

Revenu par marché = (1) – (2)
1 750 Fcfa

Le revenu annuel de cet acteur dépendra du nombre de voyages effectués par an, s’il effectue un voyage chaque semaine, son revenu serait de 91 000 Fcfa. En pratique, il paraît  difficile de trouver un paysan qui s’adonne uniquement à la vente des palmes. La vente des palmes est avant tout une activité extra agricole, de ce fait le nombre de voyages effectués par le paysan serait de l’ordre de 26 par an (à raison d'un voyage toutes les 2 semaines). Par conséquent le revenu annuel de cet acteur serait de 45 500 Fcfa. 

Tableau 11  Budget d'un coupeur-vendeur de palmes (vente de palmes « bourgeons » à  Machi)

Budget

Produits (1)
3 200 Fcfa            

Transport (Acteurs et palmes)
756 Fcfa

Entretien de monture
210 Fcfa

Taxes du marché
168 Fcfa

Charges totales (2)
1134 Fcfa

Revenu par marché = (1) – (2)
2 066Fcfa

Le voyage s’effectue en deux étapes, la première à l’aide des montures et la seconde étapes en véhicule. Cela entraîne aux vendeurs de palmes des charges relatives à l’entretien des montures gardiennage, abreuvement et au transport,  en plus de la taxe de marché.

Le revenu annuel dépend du nombre de voyages effectués dans l’année par l’acteur.  A raison d’un  voyage par semaine, le revenu annuel serait environ  107 432 Fcfa.  

Comme dans le cas de la vente des palmes « blanches », la fréquence de voyage est d'environ 1 voyage chaque 2 semaines.   Le revenu annuel dégagé par cet acteur serait de 54 000 Fcfa par an. Les revenus dégagés de ce commerce sont affectés dans l’achat des produits manufacturés qui seront écoulés sur les marchés locaux et le village 

Conclusion partielle

Les revenus tirés de la vente de palmes varient en fonction du lieu d'écoulement et du type de produits. Ils sont affectés principalement dans la satisfaction des besoins quotidiens (achats des vivres et des petits ruminants,), petit commerce, etc.

4.5.2 Revenus des intermédiaires de la vente des palmes

Les principaux intermédiaires dans la vente des palmes sont les démarcheurs (marchés proche) et les grossistes au niveau des marchés éloignés.

 4.5.2.1 Les démarcheurs « Dillalé »

Leur revenu varient avec le nombre de vendeurs leur confiant le palmes. Pour le marché de Yadagamo, deux démarcheurs ont été recensés pour une quinzaine de vendeurs de palmes.  Le revenu annuel d’un  démarcheur  a été estimé à 5 300 Fcfa.

4.5.2.2 Les grossistes   

Les revenus tirés par les grossistes dépendent du nombre de marchés fréquentés. A la différence des paysans pour lesquels la vente des palmes est une activité secondaire, les grossistes s’adonnent à l’activité pendant toute l’année. En effet, certains grossistes ont plus de dix ans d'exercice dans la vente des palmes.

Selon Duhem (2003), les grossistes achètent 70 à 100 rouleaux (bottes de 2000 palmes) par marché, respectivement en saison de pluie et saison sèche, à raison de 1000 Fcfa le rouleau. Le rouleau est écoulé à 1 500 Fcfa à Tounfafi. Le tableau 12 présente le budget d'un grossiste. 

Tableau 12 : Budget d'un grossiste

Budget

Produits (1) (recette de la vente à Toufafi)
127 500 Fcfa

Achat palmes
85 000 Fcfa

Transport
21250 Fcfa

Manutention
4 250 Fcfa

Taxes du marché
8 500 Fcfa

Charges totales (2)
119 000  Fcfa

Revenu par marché = (1) – (2)
8 500 Fcfa

Le revenu par marché est de 8 500 Fcfa, s’il fréquente 3 marchés par semaine il aura par an un revenu de 1 326 000 Fcfa. Des tous les acteurs de la filière palmes, l’exploitation des palmes est donc plus rentable aux grossistes.

Le tableau 12 montre que d'autres acteurs, comme les transporteurs et la collectivité, sont impliqués dans l’exploitation des ressources du palmier doum. La commercialisation des palmes est ainsi une activité structurante par ce qu’elle a permis de créer d'autres emplois: par exemple la manutention de palmes effectuée par les dockers (employés des grossistes). 

4.5.3 Revenus des  artisans et autres intermédiaires

4.5.3.1Artisans

 Les artisans ont été repartis en 3 groupes:

· Les artisans s’adonnant à la confection des nattes et cordes durant toute l’année;

· Ceux qui fabriquent les nattes et cordes pendant la saison de pluie, mais en saison sèche ne fabriquent que des cordes;
· Les artisans confectionnant les nattes et/ou les cordes uniquement sur une période de l’année, en général à la saison de pluie.

Si l’on retient, uniquement la production de nattes, on a 2 catégories d'artisans: ceux qui confectionnent les nattes sur une partie de l’année et ceux confectionnant les nattes durant toute l’année.

En saison de pluie, un artisan produit en moyenne 5 nattes  par semaine; le prix à la   production est de 275 Fcfa. La recette hebdomadaire serait alors de 1375 Fcfa. Si l’on considère qu’il a acheté 5 bottes de 200 palmes le revenu serait de 955 Fcfa, soit pour toute la saison de pluie 12 415 Fcfa. 

En saison sèche la production moyenne est de 10 nattes par semaine et si la natte coûte 400 Fcfa, l’artisan aura une recette de 4000 Fcfa par semaine. La quantité de palmes transformées pour produire 10 nattes, aura coûté 840 Fcfa. Le revenu hebdomadaire serait alors de 3 160 Fcfa. Si l’on considère que l’activité dure 3 mois, le revenu d'un artisan  serait de 37 920 Fcfa. En définitive, le revenu annuel d’un artisan serait la somme des revenus saisonniers:  50 300 Fcfa

4.5.3.2 Collecteurs

· Exemple de la collecte temporaire:

La collecte se fait sur environ 2 mois, pendant lesquels ils achètent 1 à 3 nattes par jour à raison de 250 Fcfa l’unité. Les dépenses réalisées s’élèvent ainsi à 30 000 Fcfa. En saison sèche, le collecteur revend une natte à environ 425 Fcfa. Il  réalise ainsi un bénéfice de 21 000 Fcfa.

· Exemple collecteur inter village:

Cet acteur achète en moyenne 98 nattes par semaine, dans les villages et marchés et locaux (tableaux 1). Une natte achetée coûte à  275 Fcfa; est revendue à 375 au niveau du marché d'Aguié. Le tableau 13 l’estimation du nombre de nattes collectées par cet acteur au mois de septembre.

Tableau 13:  Nombre de nattes collectées en une semaine: collecteur inter village

Collecteur
Village
Marchés de collectes
Total



Bougzaoua
Rogogo
Dankama
Gangara


1


----
60


20
50
----
130

2


----
----
15
----
40
55

3


----
----
35
60
30
125

4


48
----
36
----
----
84

Total


48
60
116
110
70
394

Moyenne


98

L’activité du collecteur entraîne des charges liées à la taxe du marché et aux frais de transport de l’ordre de 1 250 Fcfa. En effet, pour acheter ou pour écouler les nattes sur certains marchés, par exemple Dankama, Gangara ou Aguié, le déplacement se fait en véhicule. 
 Tableau 14  Budget d’un collecteur inter village

Budget

Recette de vente nattes (1)
325 x 98 = 31 850 Fcfa

Achats nattes
98 x 275 = 26 950 Fcfa

Transport
1 250 Fcfa

Taxes du marché
5 x 100 = 500 Fcfa

Charges totales (2)
28 700 Fcfa

Revenu par semaine = (1) – (2)
3 150 Fcfa

Le collecteur inter village aurait  théoriquement un revenu annuel de 163 000 Fcfa. Mais du fait de la fluctuation de l’offre villageoise en nattes, le revenu des collecteurs est variable en fonction des saisons.

Conclusion partielle

Les revenus tirés par les artisans sont les  plus fluctuants durant l’année. En effet, entre la saison de pluie et la saison sèche, ce revenu varie  de 1000 Fcfa à plus de 3 000 Fcfa par semaine. 

En rapportant les revenus tirés par les 2 types de collecteurs à la même échelle du temps, par exemple 2 mois, le collecteur inter villageois à un revenu de 27 166 Fcfa contre 21 000 Fcfa pour un collecteur temporaire. Pourtant, c’est le collecteur temporaire qui valorise mieux son investissement. En effet, les taux de rentabilité de l’activité (le rapport revenu sur  investissement) sont 70 et 10.9 % respectivement pour le collecteur temporaire et inter village.

4.6 Contraintes et Atouts de la filière

4.6.1 Les atouts de la filière

· Disponibilité de la ressource:

Le potentiel de la grappe en palmes a été estimé à 11 244 bottes de 200 palmes, la quantité totale de palmes prélevée en une semaine par les 150 artisans et 36 coupeur-vendeurs (1 467 bottes) ne représente que 13 % de ce potentiel. L’estimation de ce potentiel n’a pris en compte que les doumairaies situées au niveau des champs. De ce fait, si on inclut les doumairaies de la vallée, le potentiel serait davantage plus important. De l’avis des paysans, le cycle de régénération des touffes est de 2 à 3 semaines, la quantité de palmes coupées par les acteurs durant la même période (39.15 % du potentiel) reste en dessous du potentiel. Par consequent, l’exploitation actuelle de touffes ne dégrade pas le potentiel productif. 

· Le mode d'accès à la ressource

Les palmes sont exploitées sur les touffes du palmier doum dont l’accès est libre. La récolte des palmes entraîne peu d'investissement en argent, ce qui constitue un atout intéressant pour les paysans.

· Forte demande en sous produits

La présence des collecteurs dans les villages permet à l’artisan d'écouler assez facilement ces produits. En effet la demande en nattes est presque quasi-permanente au village. 

· Source de revenus et d'emplois non négligeables

La vente de palmes ou des produits issus de leur transformation dégage des revenus assez importants. Par exemple un artisan le revenu hebdomadaire d'un artisan peut atteindre 3000 Fcfa en saison sèche et un coupeur-vendeur de palmes 2 000 Fcfa.  Ces revenus sont dans la plus part de cas affectés dans l’achat des vivres, ce qui permet de combler leur déficit céréalier.

L’exploitation de la ressource du palmier engage des centaines d'acteurs (vendeurs de palmes, artisans, intermédiaires…), du village aux zones situées hors du Goulbi N’kaba. Ce sont des emplois (temporaires et permanents) qui sont ainsi crées localement, ce qui limite de facto l’immigration.

4.6.2 Les contraintes

· Libre accès à la ressource

Le libre accès à la ressource conduit souvent à une exploitation incontrôlée. En effet, le souci d'une gestion durable n'est pas toujours une préoccupation de certains acteurs. Par exemple, l’exploitation des palmes «bourgeons» sur les jeunes pieds de doumier par certains paysans  aura pour conséquence une érosion de cette ressource à long terme. 

Le droit d’exploitation des touffes est permis à tout le monde, résidant comme étranger au terroir.  Aussi même si des règles de gestion sont établies au niveau de la grappe, il n’est pas évident que les populations étrangères à la grappe respectent ces règles, par le simple fait que ces derniers n’appartiennent pas au terroir. 

· Surcharge des calendriers de travail
La principale contrainte à l’artisanat est d'ordre climatique, l'humidité étant plus favorable en période de culture. Il se pose un problème de superposition de cette activité avec celle des travaux champêtres. Le temps accordé à l'activité artisanale pendant cette  période est court.

· Contraintes climatiques
En saison sèche, bien que le prix des nattes soit plus incitatif, peu d'artisans s’adonnent à l’activité à cause des conditions difficiles de travail. En cette période la confection de nattes se fait en fosse où la température est souvent très élevée.

· Faiblesse de la demande locale en palmes

Au niveau des villages et des marchés proches, l’offre en palmes est presque toujours supérieure à la demande. En effet la quasi-totalité de la demande provient des artisans qui achètent en général des  faibles quantités. Cette offre est très dispersée du fait de la structure de l’habitat dans certains villages. Par exemple, c’est le cas au niveau des campements Peulh.

· Des prix non incitatifs

Au niveau des grands centres, le problème d'écoulement est lié au mécanisme de fixation des prix. Les rapports de force sont plus favorables aux grossistes qu’aux coupeurs-vendeurs de palmes. En effet, les grossistes du fait qu’ils constituent les principaux acheteurs de palmes s’organisent souvent pour fixer un prix. Ainsi le coupeur-vendeur de palmes est contraint de céder les palmes aux prix proposés par le grossiste, pour ne pas ramener sa marchandise au village en raison des contraintes de transport (distance éloignée, moyen de transport...). 

· L’enclavement des villages 

Il constitue une contrainte majeure à l’écoulement des produits, surtout en saison de pluie où l’accès à certains marchés est difficile même à pied. 

4.7 Propositions d'Amélioration

On constate donc, que les principales contraintes de la filière sont liées à la gestion de la ressource et à l’écoulement de produits et sous produits. Afin de réduire ces contraintes, les actions peuvent s’appuyer autour des aspects ci après:

En ce qui est de la gestion de la ressource, il s’agit de capitaliser l’expérience des comités de surveillance et de gestion de régénération naturelle (CSGRN) pour définir le rôle des futures structures locales de gestion du marché. Les paysans doivent réhabiliter les instances locales de gestion et leur attribuer de nouvelles orientations dans le cadre de la mise en place du marché. Par exemple, on peut élargir leur champ d'intervention à l’échelle de la grappe et aussi inclure les membres des CSGRN dans la gestion du marché. Ce qui permettra de maintenir sur place certains membres de ces structures qui sont tentés par l’exode. 

Cependant, la mise en place du marché ne doit pas précéder la recherche des débouchés pour les produits autres que ceux existants. Par ailleurs, la faible de la demande locale en palmes peut être améliorée par l’ouverture de ce marché aux grossistes sous des conditions négociées. Ainsi le site du marché doit être accessible aux véhicules; également il faut mettre en place des mécanismes permettant d'inciter les grossistes vers ce marché: le produit doit être en quantité suffisante. A ce niveau plusieurs scénarios sont possibles:

· Les paysans acceptent que le site du marché soit installé au niveau du marché de Bougzaoua. Ce marché étant d'accès facile, ceci permettra aux grossistes d'évacuer les palmes achetées. L’offre en produit serait plus importante, d'autres villages pouvant amener  leur produit à ce marché. Mais, le risque de l’acceptabilité du marché peut se poser. En effet,  le fait que le marché ne soit pas installé dans la grappe peut susciter, chez les paysans de la grappe, un sentiment d'expropriation du marché. 

· La seconde option consiste à centraliser touffe l’offre en palmes du village ou de la grappe à une datte donnée et dans un village de la grappe. Les paysans organisés en SLG signent des contrats de fourniture avec les grossistes. Pour résoudre le problème de l’évacuation des palmes de la grappe vers les camions situés à environ 5 km  deux cas sont possibles: 

· Si c’est le grossiste dans ce cas, il inclura les frais de transport dans les prix des produits. De ce fait, les prix qu’il va offrir seraient inférieurs à ceux offerts sur d'autres marchés. 

· Si ce sont les paysans qui vont assurer l’évacuation des palmes, on a crée ainsi un intermédiaire supplémentaire à la filière.

· Le troisième scénario consiste à installer le site du marché au niveau d'un village de la grappe et à améliorer l’accès aux villages par la création des pistes rurales. Ainsi les camions auront la possibilité de charger directement les produits au niveau des villages. De ce fait, les paysans seront moins soumis à la situation d'entente observée au niveau des marchés des grands centres. Cette option peut être plus indiquée dans le long terme, car elle exige outre la participation des paysans celle l’engagement de l’État.

Quelque soit l’option choisie, il est indispensable que le marché des ressources du doumier soit gérer par les paysans organisés en SLG comme dans le cas des marchés ruraux de bois. Il s’agit d’agir sur les sous filières courte et longue (figure 9), pour que les paysans puissent écouler les palmes au niveau du village. En effet, la vente au village revêt plusieurs avantages pour les paysans:

(  Même les paysans qui n’ont de moyens de transport vont pouvoir vendre les palmes, ce qui permettra de réduire la vulnérabilité de manière efficace;

 (  Elle permettra aux exploitants de réduire le temps, sinon d’éliminer le temps consacré à l’écoulement qui dépasse souvent plus d’une journée (vente de palmes à Machi);

(  Réduction de la situation d’entente observées sur les marché des grands centres: si le prix offert par le marché ne convient pas ils ont la possibilité de se retirer du marché.

Le schéma de la filière serait comme suit (figure 10): les paysans de la grappe confierons leurs palmes à la SLG qui à son tour centralise toutes les offres à une date donnée. Celle ci organise ainsi les ventes et les prélèvements des taxes. 
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Le marché doit d’abord se baser sur les palmes au stade actuel, parce que pour les nattes et cordes la demande est encore satisfaisante au niveau local.     

L'amélioration de contraintes d'une filière dépasse souvent une seule catégorie d'acteurs. Très souvent, les avantages d’une catégories d’acteurs sont les atouts exploitées par une autre catégorie d’acteurs. Par exemple, l’inorganisation de la vente des palmes est une contrainte pour les producteurs mais un avantage pour les grossistes. Il faut créer de mécanismes qui tiennent compte des objectifs de chaque catégorie d'acteurs en créant un dialogue sincère entre tous les acteurs de la gestion et de la commercialisation (Bourgeois et Danilo, 1998).

4.8 Mise en place d'un cadre organisationnel de gestion et de commercialisation

Avant la mise en place d'un marché rural, trois conditions essentielles doivent être remplies: l'existence de la ressource, l'accord de tous les usagers de la ressource, et la connaissance des limites du massif du village reconnues et acceptées par les autres populations riveraines (PED, 2001).  Ces conditions de mise en place des marchés ruraux de bois, ne peuvent être étendues aux marchés de ressources du doumier. En effet, le marché rural de bois est basé sur l’exploitation exclusive d'une forêt villageoise à la différence des doumairaies qui appartiennent à plusieurs terroirs. Aussi, il est difficile d'établir un quota d'exploitation pour les doumairaies, parce que d'une part la dynamique de croissance de Hyphaene thebaica n’est pas bien connue et d'autre part le nombre d'exploitants n’est pas encore connu de manière précise. 

4.8.1. Entretien avec les acteurs

· Avis de la population locale

La création du marché est l’idée de la population, parce que la ressource existe dans le terroir, mais l’exploitation actuelle est plus profitable à d'autres acteurs. La mise en place de ce marché permettra aux paysans qui n’ont pas de moyen de transport de pouvoir vendre les palmes. Avec les revenus tirés de l’exploitation des palmes, il est possible de développer d'autres activités génératrices de revenus comme le petit commerce.

Pour la gestion de la ressource, il convient de réhabiliter les CSGRN et étendre leur échelle d'intervention à l’ensemble de la grappe. Par ailleurs, il est nécessaire de sensibiliser les paysans afin d'exploiter les touffes de manière durable. Le marché doit être géré par un comité de gestion du marché au sein duquel tous les villages de la grappe seront représentés.

· Avis du Chef de Canton

Le canton regorge d'important potentiel en doumier mais sous exploité. L'exploitation des touffes se fait actuellement dans l'informel; avec la création du marché elle sera plus formelle. En plus le marché permettra aux paysans de rompre avec l’inoccupation en saison sèche Ainsi par les revenus que les paysans tireront, ils comprendront la nécessité de bien gérer les touffes. Ce marché fera tache d'huile auprès des autres terroirs qui possèdent aussi la ressource. 

Par ailleurs, le marché doit être géré par la population organisée en comité de gestion. Les membres de ces comités auront pour comme rôle la gestion des stocks de produits. La rémunération des membres de comités se fera  à travers les taxes perçues au niveau de ce marché, ce qui permet de créer d'autres emplois.

 L'autorité coutumière veillera au respect de règles établies et interviendra dans la gestion des litiges.

· Avis de la mairie

La création de ce marché est une entreprise louable qu'il faut encourager, car par les revenus tirés de l'exploitation des ressources on améliore les conditions de vie des populations. Pour la mairie, on ne peut que s'en réjouir car un marché est capital pour une commune, par les taxes qui y seront perçues. Ceci permet de réinvestir dans d'autres domaines comme la santé ou l'éducation. 

La mairie aura le rôle de sensibilisation de la population et contribuera au respect des règles mises en place.

· Avis de la préfecture Aguié

Cette initiative est louable et cadre avec l'objectif de lutte contre la pauvreté que prône les autorités politiques du pays. La préfecture d'Aguié à travers le service de l'environnement interviendra dans l'encadrement et veillera aux respects des clauses établies en intervenant dans le règlement des litiges et le parrainage des activités.

· Avis du service de l'environnement

La création de ce marché s'inscrit dans le cadre de la réduction de la vulnérabilité par les revenus qui seront tirés. Il s'agit donc de responsabiliser la population sur une gestion rationnelle de la doumeraie, mais aussi une conscientisation de celle-ci  sur l'importance de la vallée et de ces ressources. 

La vallée de Goulbi N'kaba est une réserve intégrée et en plus une zone humide, cependant ne jouit pas d'un statut particulier. Par contre, le palmier doum est classé parmi les espèces protégées par le code forestier nigérien.

L'exploitation des palmes s'effectue dans un cadre informel, reliant fréquemment le vendeur de palmes aux grossistes venant des régions comme Madaoua. Les principaux débouchés des palmes au niveau du département d'Aguié sont le marché de  Gazaoua. C'est donc à partir de ces marchés que sont exportés les produits vers d'autres contrées, voire à  l'extérieur du pays (Burkina, Mali, etc.).

L'exploitation de la ressource comporte actuellement des risques sur la pérennité de l'espèce. Au niveau de la vallée on retrouve un peuplement de sujets adultes (strate supérieure) surplombant des touffes à des densités variables. Une telle structure caractérise un peuplement végétal en dégradation (absence des sujets de renouvellement du peuplement).

Ceci découle d'un ensemble de facteurs comme:

· La mise en culture de terres de la vallée, jadis réservées au pâturage;

· La cueillette des fruits (fruits mûrs et immatures), à tel point que les semences du proviennent d'autres régions comme Mayahi, malgré l'existence 20800 ha du peuplement du Doumier;

· La coupe des sujets adultes pour le besoin de toiture (construction en banco).

Dans le cadre de mise en place du marché, le service de l'environnement aura le rôle d'encadrement des paysans dans l'exploitation des touffes et des contrôles statistiques de flux au niveau de ce marché une fois installé.

 4.8.2 Synthèse des avis des acteurs de la gestion

On peut retenir donc, que  les acteurs se rejoignent sur des aspects  comme la gestion de la ressource et l’organisation du marché par la mise en place des structures locales de gestion. En effet, les acteurs sont unanimes sur la nécessité de mettre en place des structures locales de gestion du marché.  

L’exploitation de la ressource se fait sur 2 domaines de propriétés différentes (domaine public et privé). Ainsi, il est nécessaire que les futures CSGRN aient une échelle d’intervention  qui couvre les deux domaines. Autrement dit, la gestion des doumairaies soit transférée à la communauté villageoise organisée. Un tel projet dépasse le cadre de la grappe, parce qu’il nécessite l’adhésion de toutes les communautés riveraines de la vallée. A ce titre, il revient aux autorités de mener des actions de sensibilisation au près de tous les riverains de la vallée sur les nouvelles règles de gestion adoptées. 

Par rapport à la commercialisation de produit, il est indispensable d'améliorer la demande locale, afin que les paysans puissent écouler les palmes au niveau de la grappe. Cette amélioration nécessite outre le désenclavement de la zone (construction des pistes rurales), l’organisation des ventes. Ainsi des acteurs comme les grossistes pourront être attirés par ce marché. De ce fait, il est nécessaire que les ventes des produits soit organisées par la SLG afin de réduire les situations d'ententes observées au niveau des marchés de grands centres. 
CONCLUSION

Au terme de cette étude, il ressort que les différents villages de la grappe de El Gueza ne sont pas au même niveau de compréhension de l’approche PAIIP. Ce qui a constitué une contrainte à la collecte des données, au niveau des certains acteurs particulièrement dans les campements, où les entretiens ont été difficiles. 

L’exploitation des ressources du palmier doum est aujourd’hui une activité qui intéresse  toutes les catégories sociales de la grappe. Les revenus tirés par les acteurs locaux (vendeurs de palmes et artisans) vont de 30 000 à 50 000 Fcfa en fonction des périodes. Cette exploitation revêt diverses formes, telle que la vente directe des palmes, l’artisanat ou la commercialisation des nattes et cordes. Cependant la récolte des palmes est de très loin plus importante que celle des autres produits du doumier notamment les fruits. 

La grappe de El Gueza a un potentiel en palmes de 11 244 bottes, mais qui est sous exploité comme l’a précisé le chef de canton. En effet, les paysans exploitent moins de 30 % de ce potentiel. Cependant du fait que le pouvoir de régénération des touffes n’est pas encore bien connu, il est nécessaire de mener des recherches sur la dynamique de  croissance de l’espèce. Cela permettra de suivre de manière précise, l’évolution de ce potentiel au cours de l’année et sur cette base, on peut établir un quota d'exploitation.     

L’étude de la filière des ressources du palmier doum a montré que la demande en palmes augmente au fur est à mesure que l’on s’éloigne du lieu de production (la grappe). Ainsi, la faiblesse de la demande locale est à l’origine, plus que la recherche d'un prix rémunérateur, de l’exportation des palmes sur les marchés éloignés. 

Cependant la vente des palmes sur les marchés éloignés, outre la nécessité de posséder les moyens de transport, exige un investissement en temps qui souvent peut atteindre plusieurs journées. Ainsi la mise en place du marché des ressources du doumier au niveau de la grappe permet, d'une part à ceux qui ne possèdent pas des moyens de transport de pouvoir vendre et une faible dépense en temps. 

Mais la création du marché n’est pas souvent synonyme de sa réussite et de sa durabilité. D'autres conditions sont nécessaires, comme la durabilité de l’exploitation de la ressource, l’amélioration de la demande locale, le désenclavement de la zone et aussi l’organisation des paysans et la compétitivité du marché. 

· Pour une gestion durable de la ressource, nous recommandons à la population de réhabiliter les comités de surveillance et de gestion de la régénération naturelle et de les  adapter au contexte actuel de l’inter village. Par ailleurs, nous suggérons à la population d'inscrire la rémunération des membres de comité de gestion dans l’affectation des taxes prélevées au niveau marché. Cela permettra, d'une part d'encourager les membres dans la gestion de la ressource et d'autres part de maintenir les membres qui sont tentés par l’exode. 

· Au projet et au service départemental de l’environnement, il s’agit de renforcer les capacités des paysans en techniques de coupes compatibles à une exploitation durable de la ressource.

L’amélioration de la demande locale consiste à la recherche d'autres débouchés que ceux existants et le désenclavement de la zone. A cet effet nous recommandons au projet d'appuyer les paysans dans la recherche des débouchés. Par exemple, les paysans avec le concours du projet, peuvent signer de contrat de fourniture avec les grossistes. Dans le moyen terme, la construction d'une piste rurale au niveau de la grappe permettra d'attirer d'autres acteurs vers ce marché.

Il résulte de l’étude de la filière, que la formation des prix est surtout liée au rapport des forces qui existent les différents acteurs en présence. Il est indispensable de créer une structure locale de gestion (SLG) du marché, comme l’ont d'ailleurs suggéré tous les acteurs de la gestion. Celle-ci peut comporter outre les représentants de tous les villages de la grappe, les membres des CSGRN et les autorités villageoise. La SLG aura pour rôle l’organisation des ventes et l’enregistrement de flux de palmes (entrées et sorties) au niveau de ce marché et la perception des taxes.  

Les autorités administratives et coutumières les services techniques et sont convaincus qu’il est indispensable, pour la viabilité du marché, d’accompagner la SLG dans la gestion du marché. Cela  à travers,  la sensibilisation des paysans dans l’entretien de la ressource, la gestion des conflits et surtout le respect des règles de gestion. De ce fait,  il revient aux acteurs précités de renforcer la capacité des membres des SLG en outil de gestion . Enfin, afin d’améliorer la compétitivité du marché, il s’agit aux autorités d’inciter d’autres villages riverains de la vallée, à mettre en place ce type de marché.
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ANNEXES



Annexe 1 Présentation du département d’Aguié et de la structure d'accueil.

I PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE

1.1 Situation géographique

Le département d’Aguié correspond à une zone agricole sahélienne de la région de Maradi au Sud Est du Niger qui borde la frontière avec le Nigeria sur une soixantaine de Km. Avec une superficie de 2800 km², il est le plus petit département que compte la région de Maradi. Le département d’Aguié est limité à l’Est par le département de Tessaoua, à l’Ouest par le département de Madarounfa et celui de Guidan Roumdji, au Nord par le département de Mayahi et au Sud par la  République fédérale du Nigeria sur environ 70 km (figure 1 ).

1.2 Aspects physiques

1.2.1. Climat

Le climat est de type sahélien, avec deux saisons, dont une sèche s’étalant sur 7 à 8 mois et l’autre pluvieuse qui dure 4 à 5 mois. Il existe un gradient pluviométrique entre le Nord et le Sud du département avec des valeurs moyennes annuelles comprises entre 500 et 600 mm. Les trois dernières décennies ont été marquées comme dans l’ensemble du Sahel  par une péjoration des conditions climatiques, caractérisée par une baisse de la pluviométrie et une augmentation de la variabilité inter-annuelle. Outre les sécheresses majeures de 1974 et 1984  qui ont été  à l’origine de véritables famines, on a observé tout au long de cette période une situation de déficit quasi chronique de la production agricole (Raynaut, 2001). 

La figure n°1 présente les cumuls annuels de hauteurs de pluies, enregistrés au chef lieu du département.
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Le cumul pluviométrique a connu des fluctuations en dents de scie, au cours de la précédante décennie (figure). Ainsi, De 1994 jusqu’à 1996 la quantité de pluie enregistrée a connu une certaine régression, elle est passée de 653.8 mm à 405.4 mm. A partir de 1997, le cumul annuel a connu une amélioration  surtout en 1999, où on a recueilli 689 mm en 50 jours de pluie. Le nombre de jours de pluie est également variable selon les années, exemple il était de 35 en 1996, alors qu'en 2000 on a enregistré  jusqu’à 50 jours de pluie.

1.2.2. Les sols

Le modelé général correspond à un bas plateau recouvert par un manteau à épaisseur variable et formant un système dunaire plus ou moins aplani, fixé par une végétation steppique ( Raynaud, 2001). On y rencontre principalement 4 types de sols:

· les sols dunaires peu différenciés, localement appelés  Jigawa, ils ont une texture sableuse et une faible teneur (inférieur à 2%). Ils sont perméables avec une capacité de rétention en eau très basse. Ces caractéristiques confèrent à ce type de sols une certaine facilité de travail. Avec un niveau de fertilité relativement bas, ces sols sont malgré tout surexploités du fait de la forte poussée démographique.

·  les sols ferrugineux tropicaux lessivés ou Gueza à texture  limoneuse avec une faible teneur en matières organiques. Ils sont compacts, peu perméables et difficiles à travailler, du fait de leur teneur en argile. Ce sont des sols caractérisés par une de prise en masse, à la dessiccation et une tendance à l’induration.

· les sols de bas-fond : sont localisés dans la vallée des Goulbi et les dépressions inter dunaires.  Ce sont des sols à hydromorphie temporaire formés d’alluvions argilo - sableux  à  texture variable, et cohérents à sec. 

1.2.3 Végétation

Le département d’Aguié compte trois forêts classées (Dan Kada Dodo, Dan Gado et Bakabé), totalisant une superficie de 14.330 ha. A ces espaces s’ajoutent près de 65.000 ha de régénération naturelle avec des densités allant de 150 à 200 pieds au Nord et 50 à 100 pieds au Sud (Yacouba, 2000). La restauration de cette couverture ligneuse, quasiment détruite par les sécheresses de 1973 et 1984, est le résultat de près de quinze années d’efforts fournis par les populations avec l’appui des projets comme le PDRAA, le PAF SALAMA et l’UNICEF (Saidou, 2002). 
Les ressources fauniques sont actuellement rares, résultat de la destruction de leur niche écologique à cause de la pression anthropique et des aléas climatiques. Les reliques rencontrées sont constituées de Papio cynocephalus anibus, Erythrocebus patas, Canis zerda, Lepus capensis, Felis sylvestris, Xerus erytropus, Atelerix albiventris, Ratus sp, Varanus niloticus et divers autres types de reptiles et oiseaux.

1.2.4 Les ressources en eau

Le potentiel en eau de surface du département d’Aguié est constitué de 16 mares et des écoulements saisonniers des affluents du Goulbin Kaba (Fadama et Maï Farou) qui ont leur confluence en aval immédiat de Gazaoua. Les mares ont des capacités de stockage très faibles et leur durée de vie ne dépasse pas 4 mois après la saison des pluies.

1.3 Aspects socio-économiques

1.3.1   Population

Le département d’Aguié compte une population estimée en 2004 à 282.050 hbts ( RGP 1988 extrapolé au taux de 3,1%), soit une densité moyenne de 101 hbts/Km2. La population est composée d'agriculteurs Haoussa (80%), qui cohabitent  avec des agropasteurs peuls (18%), concentrés essentiellement dans la partie sud, et une minorité de Bouzous (2%). Les haoussa sont répartis dans deux cantons (Gangara et Aguié), les peuls entre deux groupements (Baoudéta et Hawandawaki). Quant aux Bouzous, ils relèvent dans leur majorité du groupement nomade de Belbedji (Saidou, 2002). 

On dénombre deux cantons Gangara et celui d'Aguié, 220 villages administratifs, et 49 groupements.
1.3.2 Agriculture

Comme dans l’ensemble du Niger, l’agriculture constitue la principale activité de la population rurale. Elle est pratiquée aussi bien par les sédentaires que par les nomades. Les principales spéculations sont le mil, le sorgho, le niébé, l’arachide, le maïs et le souchet pour les cultures pluviales et les produits maraîchers en culture irriguée.    

Avec une pluviométrie de 500 à 600 mm et un potentiel en terre cultivable de 255726 ha, le département d’Aguié caractérise la zone agricole du Niger.  Selon Saidou (2002), le nombre d’exploitations agricoles est de 28473 en 1997, et une exploitation comporte en moyenne 8 Actifs Agricoles pour une superficie de 0.6 ha par Actif Agricoles. Les rendements sont de l’ordre de 400 kg à l’hectare et 200 kg respectivement pour le mil et le sorgho.

Les principales contraintes de l’agriculture sont relatives à la pluviométrie, à la nature des sols et aux attaques phytosanitaires.

1.3.3 L’Élevage

L’élevage qui occupe la seconde place après l’agriculture, est au cœur des stratégies paysannes de gestion des risques climatiques (Saidou, 2002). Il se pratique selon trois systèmes.

· Système sédentaire :

C’est une forme d’intégration de l’agriculture à l’élevage, et consiste à garder une partie du cheptel au piquet en les alimentant essentiellement à partir des résidus de récolte.

· Système transhumant:

Ce système concerne environ 60% du cheptel de la région. Le système transhumant se caractérise par des mouvements de « aller et revenir » entre les pâturages de la saison des pluies et ceux de saison sèche.

· Système nomade :

C’est une conduite de troupeau sans calendrier ou destination précisée d’avance, il intéresse 15% de l’effectif des bovins. 

Cet élevage est conduit pour la plupart de la population dans un contexte peu favorable (faible disponibilité en aire de parcours, difficultés d’alimentation et d’abreuvement et des épisoties,  etc.). Les résidus de cultures ( tiges de mil et sorgho, fanes d’arachide et niébé) et les fourrages aériens constituent l’essentiel du pâturage, particulièrement en saison sèche. Une partie du cheptel ( les animaux de trait, d’embouche) est gardée au village pendant toute l’année (l’élevage sédentaire) et l’autre partie transhume en hivernage dans les zones pastorales du Nord. Le tableau 1 donne l’évolution du cheptel par espèce sur 5 ans et le taux de croît.
 Tableau 1 Effectif du cheptel par espèce de 1996 à 2000.

Année


Effectif


Bovins
Ovins
Caprins
Camelins
Asins
Equins

1996


71779
94333
24032
1202
6695
4410

1997


73215
97163
246238
1220
6830


4454

1998


74676
100077
252393
1238
6966
4498

1999


76163
103079
258702
1263
7036
4543

2000
77696
106171
265159
1300
7176
4588

Taux de croît  de croît (%)
2
3
2,5
1,5
0,5
1

(DDRA/ Aguié, 2001).

La tendance générale est à la hausse de l’effectif pour chaque espèce considérée. L’importance de la charge animale par unité d’aire de pâture est explique en partie par les 3 systèmes d’élevage décrits plus haut.

1.3.4 L’exploitation des ressources forestières

En dehors de l’agriculture et l’élevage, la population mène des activités d’exploitation des produits forestiers (bois, fruits et feuilles des espèces comme le Doumier). Les produits forestiers sont intégrés dans un circuit de commercialisation impliquant d’autres régions et parfois les pays voisins (Nigeria, Burkina Faso…).

1.3.5 Le commerce

L’essentiel des activités commerciales se concentre dans les localités de Tchadoua, Aguié, Gazaoua et Dankama au Nigeria, qui sont les principaux marchés.    

Les transactions commerciales portent surtout sur les produits agro-sylvo-pastoraux et artisanaux. D’autres produits de consommation tel que le sel, le sucre, le savon, le pétrole lampant,  des intrants agricoles et zootechniques et la pharmacopée sont aussi commercialisés. L’artisanat semble être le secteur pourvoyeur des populations en biens et services notamment pour le travail (hiler, daba…), les équipements domestiques (marmites, pilons, mortiers…) et autres articles de prestige (sabre, harnais des chevaux…).

1.3.6 Artisanat

Le secteur artisanal est encore rudimentaire, il concerne la fabrication des outils agricoles (forgerons), la réparation de montre et poste radio, la transformation des produits agricoles (extraction d’huile, la fabrication des savons…) et la confection des nattes et cordes. 
II. PRESENTATION DU CADRE DE L’ETUDE 

2.1. Aperçu sur Le PDRAA 

Le Projet de développement Rural de l’Arrondissement d'Aguié (PDRAA) a démarré ses activités en octobre 1992 pour une durée de 6 ans sur financement FIDA, d’environ 8 millions DTS conformément à l’accord de prêt 292 NG. Il fait suite au Projet de Développement Rural Maradi qui a prit fin en mars 1988. La zone d’intervention du PDRAA correspond aux limites administratives du département  d’Aguié. 

Les objectifs assignés au PDRAA devraient fondamentalement contribuer à améliorer les conditions de vie des populations d’Aguié, notamment les plus pauvres.

La philosophie du projet reposait sur l’approche type projet de développement rural intégré, qui se base sur l’application des paquets technologiques et devraient se diffuser autour d’un ensemble de mesures d’accompagnement tels que le crédit, la formation, les organisations paysannes, etc.  en vue d’améliorer les conditions de vie des populations et pérenniser les acquis.

Cette approche avait une insuffisance qui est la faible implication des bénéficiaires dans l’identification des contraintes et des solutions à mettre en œuvre, ce qui s’est traduit par des résultats assez mitigés du projet notamment en ce qui concerne la diffusion des technologies et la matérialisation d’un développement local auto entretenu à travers les associations villageoises, modèle d’organisation qui avait été conçu pour le projet.  

Dans le domaine de la recherche, le Projet de Développement Rural de l’arrondissement d’Aguié (PDRAA) a initié à partir de juin 1998, un programme test de recherche participative qui s’appuie sur la Valorisation des Initiatives Paysannes en Agroforesterie (VIPAF), le renforcement d’un partenariat franc entre paysans, développeurs et chercheurs.

Ce  programme se basait sur l’exécution des activités de recherche synergique et collaborative en poursuivant entre autre les objectifs suivants :  

· le renforcement des capacités d’auto-diagnostic, d’initiatives, d’innovations et d’expérimentation des paysans ;

·  l’amélioration des conditions de vie des paysans, en particulier les plus démunis, qui s’appuie  de façon significative sur l’exploitation  des ressources naturelles.

L’évaluation finale du projet en 2000 a recommandé d’élargir, pour une année, aux domaines de l’agriculture, de l’élevage et socio-organisationnel, l’approche du VIPAF. Cet élargissement a été suggéré eu égard aux résultats très encourageants obtenus dans ce  programme test. Pour donner suite à cette recommandation, un programme de travail intitulé  Programme d’Appui aux Initiatives et Innovations Paysannes ( PAIIP ) a été  élaboré et mis en exécution pour l’année 2001.

Ce programme comporte deux grandes phases à savoir :

· une phase d’auto- diagnostic villageois à l’issue de laquelle des initiatives et innovations villageoises sont identifiées et font l’objet de mise en œuvre ou d’expérimentation;

· une phase de recherche - développement qui  comprend entre autre une activité intitulée inventaire des pratiques qui pourraient permettre de mieux connaître les stratégies paysannes de gestion de la production, des ressources naturelles et d’organisation sociale.

2.2. Objectif général du PAIIP

Le PAIIP a pour objectif l’élaboration d’une méthodologie d’appui et de diffusion des innovations paysannes, et d’identifier les personnes capables de la mettre en œuvre en vue de la formulation d’un nouveau programme basé sur un éventail de cas concrets d’initiatives villageoises dans des domaines divers.

2.3. Objectifs spécifiques
Les objectifs spécifiques assignés au PAIIP sont :

· identifier et soutenir des innovations en cours en milieu villageois, dans le cadre de  nouvelle formes de partenariat ; pour ce faire, comprendre les pratiques paysannes pour identifier les dynamiques d’innovations et d’expérimentations en cours, notamment celles liées  aux évolutions des pratiques, en appréciant leurs objectifs, leurs raisons d’être, leurs potentialités et leurs limites;

· renforcer d’une part les capacités des paysans à innover  et, d’autre, les capacités des chercheurs et développeurs à soutenir les processus d’innovations ; pour ce faire, développer des relations synergiques entre les acteurs dans le but de valoriser les connaissances et savoir-faire (techniques ou non) de chacun, les  échanger et les mettre en contribution;

· identifier les conditions, les modalités, les méthodes, les outils, tout ce qui fera que l’appui à l’innovation  paysanne puisse-être élargi  à l’échelle d’un projet d’investissement financé par le FIDA ;  pour ce faire, documenter les points forts et faibles du processus.

Pour atteindre ces objectifs, le PDRAA collabore avec plusieurs institutions dont le CRESA qui a déjà réalisé en 2001 une étude des pratiques paysannes dans la gestion de la fertilité des sols et des risques climatiques 

2.4. Les éléments de la philosophie du PAIIP

Le programme PAIIP a été conçu pour se baser sur la  valorisation des initiatives  paysannes,  tout en restant ouvert aux dynamiques en cours dans le monde de la recherche et du développement.

L’approche du PAIIP fait appel  à  un changement d’attitude des trois types d'acteurs qui seront concernés (paysans, développeurs et chercheurs ). Elle vise   en effet la promotion d’un partenariat tripartite «d’égal à égal » dans une franche collaboration entre les trois  acteurs.

Sa philosophie est : valoriser les initiatives et innovations paysannes à travers un renforcement des capacités d’auto- diagnostic, de planification et de d’exécution d’initiatives d’expérimentations et d’innovations des paysans dans l’optique d’asseoir  un développement local auto- entretenu autour de la centralité villageoise. Les principes de base du PAIIP sont :

· au niveau des institutions partenaires, bannir l’attitude actuelle des développeurs ou des chercheurs qui souvent, se présentent comme les seuls porteurs de savoirs ou de connaissances ;

· au niveau des communautés, bannir l’attitude des paysans qui aujourd’hui se placent souvent en position d’assistés vis à vis de l’aide extérieure.

Annexes 2 N° :   GUIDE D’ENTRETIEN   Coupeur vendeur de palmes

1. Identité

Nom:…………….                  
 
Prénom: ……….

Age : ……………                   
            Village : …………

         Catég. Sociale:    Foncier  □      UBT□     AA □        Charge Familiale □

2. Activités principales

· Parlez-nous  de vos principales activités  au cours l’année?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Quel est la part spécifique de l’exploitation de palmes dans vos activité ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
3. Mode d’exploitation de palmes
· Comment se fait l’accès aux produits du doumier dans la zone ? L’accès est il permis à tous le monde (autochtones et étrangers) ? Existe t-il des règles d’exploitation de la ressource ou de gestion? Parlez-nous de ces règles.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Parlez-nous des vos séances de récolte de palmes:(Fréquence de coupe par semaine, Quantité moyenne de palmes coupées à chaque récolte, lieu de récolte, temps consacrée à une séance de récolte, etc.).

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………4. Ecoulement des produits

Où vendez-vous les palmes habituellement?Pourquoi vous écouler à ce niveau ? Le prix offert vous semble rémunérateur ? Qui sont vos principaux clients ? Quantité achetée, valeur, etc.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Quelles sont les contraintes de l’activité à votre niveau ? Comment selon vous doit-on surmonter ces contraintes.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5. Organisation du marché

Comment selon vous doit on organiser le marché pour qu’il soit plus efficace ?

N° :    GUIDE D’ENTRETIEN : Artisan

1. Identité

Nom:…………….                  
 
Prénom: ……….

         Age : ……………                   
          Village : …………

         Catég. Sociale:    Foncier  □      UBT□     AA □        Charge Familiale □

2. Activités principales

· Parlez-nous  de vos principales activités  au cours l’année?(Ordre d’importance ;  période d’exécution dans l’année).

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Quel est la part spécifique de l’exploitation de palmes dans vos activités ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Mode d’exploitation de palmes
· Comment se fait l’accès aux produits du doumier dans la zone ? L’accès est il permis à tous le monde (autochtones et étrangers)? Existe t-il des règles d’exploitation de la ressource ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4 Activité artisanale

· Parlez-nous de l’activité artisanale: périodes d’exécution , nombre et types  d’articles fabriqués par semaine, quantité de palmes transformée par semaine, etc.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5  Ecoulement des produits fabriqués

· Lieux d’écoulement des vos produits ? qui sont vos clients et leur provenances, prix du produit, etc.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Comment selon vous organiser le marché pour qu’il soit plus efficace ?

…………………………………………………………………………………………………..………………………………………………………………………………………………….. 

N° :    GUIDE D’ENTRETIEN :   Collecteur

1. Identité

Nom:…………….                  
 
Prénom: ……….

         Age : ……………                   
          Village : …………
         Catég. Sociale:    Foncier  □      UBT□     AA □        Charge Familiale □
2. Activités principales

· Parlez-nous  de vos principales activités  au cours l’année? (Ordre d’importance ;  période d’exécution dans l’année).

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

· Quel est la part spécifique de l’exploitation de palmes dans vos activités ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

3 . L’activité de collecte

· Parlez-nous de la collecte de nattes et cordes: lieux et périodes  de collecte, lieux et périodes d’écoulement, vos clients, etc.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Quel est en moyenne le nombre de nattes et/ou cordes que vous collectées par jour ou par semaine ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

4. Organisation du marché:

· Comment doit-on organiser le marché pour qu’il soit plus efficace selon vous ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

N°placette
Village
Localisation
Densité
Palmes/ touffes
Palmes exploitables/touffe




Adulte
Jeune (RN)
Touffe












GUIDE D’ENTRETIEN DU GROUPE

I -  Gestion de la ressource :

· Parlez-nous de l’historique du peuplement du doumier. Quelle était la situation du départ ?A t-elle changé ?A quel niveau ? Quelles en sont les causes ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
· La gestion de la ressource est-elle individuelle, villageoise, ou inter villageoise ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

· Quelles sont les contraintes liées à l’exploitation de la ressource ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

· Existe t-il des dispositions réglementaires pour l’exploitation ? A quel  niveau: village ou de la grappe ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
2- Modes d’accès à la ressource

· Comment peut-on accéder aux produits du doumier ? quels sont les produits dont l’exploitation est autorisée à tout le monde ? Pourquoi selon vous?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Accepteriez-vous que des personnes qui sont hors de votre terroir, exploiter les ressources de votre terroir ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
3 – La commercialisation des produits et sous produits du doum

· Parlons maintenant de la commercialisation:

Décrivez-nous la filière depuis la coupe du produit jusqu’à la vente. Quels sont les principaux intervenants, leurs rôles et leur interaction avec d’autres acteurs. Le circuit actuel de commercialisation est-il juste ? Pourquoi ? difficultés dans l’écoulement pour écouler les produits ? Comment peut-on surmonter  ces contraintes selon vous ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· Les fluctuations des prix des produits sont–elles observées ? A quelle période de l’année ?  les causes ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
· Parlons maintenant de l’organisation des producteurs et artisans: 

Existe t-il un regroupement des artisans ou des producteurs au niveau des villages, à l’échelle inter village ? Quel est son rôle ? parlez –nous des activités qu’elle a menées ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
4 – Organisation et fonctionnement du marché

Comment doit-on organiser le marché pour qu’il soit plus efficace ? Qui doit-on impliquer ? Quels serait votre rôle dans l’organisation du marché ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

ANNEXES 3: Espèces protégées par le code nigérien (1974).


Noms vulgaires
Noms botaniques
Noms vulgaires Haoussa
Noms vulgaires Zarma

1
Le gommier
Acacia senegal
Akouara
Dangna

2
Le Karité
Byrospermum parkii
Kadégria
Boulanga

3
Le rônier
Borassus flabellifer
Guiguinya
Sabizé

4
Le caïcedrat
Khaya senegalensis
Madatchi
Farré

5
Le kapokier
Bombax constatum
Rimi Kourya
Bantanforgo

6
Le vene
Pterocarpus erinaceus
Madobia
Tolo

7
Le cad
Acacia albida
Gao
Gao

8
Le tamarinier
Tamarindus indica
Tsamia
Bossey

9
Le néré
Parkia biglobosa
Dorowa
Dosso

10
Le palmier doum
Hyphaene thebaica
Goriba
Kangaougna

11
Le gonakier
Acacia  scorpoïdes
Bagaroua
Bani

12
Le baobab
Adansonia digitata
Kuka
Kogna

13

Sclerocarya birrea
Dangna
Diney

14
Balanite
Balanites aegyptiaca
Adoua
Garbey

15

Parinari macrophylla
Gaouassa
Gamsa

ANNEXES 4 Facteurs paysans de catégorisation des exploitations agricoles

 Tableau I les exploitations extrêmement vulnérables
N°
Foncier (ha)
Cheptel (UBT)
Force de travail (AA)
Nombre personnes à charge

1
4.0
1.0
1.7
7.0

2
0.0
0.0
0.7
1.0

3
2.0
1.8
1.7
6.0

4
2.8
0.4
1.7
6.0

5
4.5
0.4
7.0
11.0

6
3.0
1.0
4.4
12.0

7
1.0
0.2
4.7
6.0

8
3.0
0.6
4.7
7.0

9
1.8
0.4
3.7
5.0

10
1.5
0.6
2.7
5.0

11
7.0
1.8
3.0
13.0

12
4.0
3.0
2.7
7.0

Total
34.6
11.2
35.7
86.0

Moyenne
2.9
0.93
3
7

Tableau 2  les exploitations très vulnérables (TV)
N°
Foncier (ha)
Cheptel (UBT)
Force de travail (AA)
Nombre personnes à charge

1
7.0
3.0
4.0
16.0

2
4.5
1.2
6.0
16.0

3
1.0
0.2
1.7
2.0

4
3.0
0.6
1.7
4.0

5
1.5
1.0
1.7
5.0

6
4.0
0.8
2.0
10.0

7
0.5
0.8
0.7
3.0

8
0.8
1.2
0.7
4.0

Total
22.3
8.8
18.5
60.0

Moyenne
2.78
1.1
2.3
7.5

Tableau 3  les exploitations moyennement vulnérables (MV)

N°
Foncier (ha)
Cheptel (UBT)
Force de travail (AA)
Nombre personnes à charge

1
3.8
3.4
3.0
8.0

2
4.5
1.8
3.0
9.0

3
3.5
3.4
5.7
10.0

4
2.0
2.6
2.7
7.0

5
6.0
5.2
9.5
23.0

6
2.0
1.6
4.7
8.0

7
6.0
5.2
3.0
8.0

8
3.0
1.4
2.7
6.0

Total
30.8
24.6
34.3
79.0

Moyenne
3.85
3.1
4.29
9.9

Tableau 4 Les exploitations peu vulnérables (PV)

N°
Foncier (ha)
Cheptel (UBT)
Force de travail (AA)
Nombre personnes à charge

1
6.0
13.2
8.1
18

2
3.0
3.8
5.0
14

3
9.5
8.0
4.0
12

4
8.0
4.4
5.0
13

5
1.5
1.6
2.7
6.0

6
4.0
7.2
4.7
11

7
2.0
7.8
1.7
5.0

8
2.6
5.4
2.7
5.0

9
11.0
6.0
4.4
9.0

10
3.0
5.2
2.7
6.0

11
7.0
4.0
3.7
8.0

12
6.0
5.2
3.0
8.0

Total
63.6
71.8
47.7
115

Moyenne
5.3
5.98
3.97
9.58

Annexe 5  Production de nattes et cordes en fonction de la saison

Artisan

N°
Catégorie soc.
Production moyenne par semaine



Saison de  pluie
Saison sèche



Nattes
Cordes
Nattes
Cordes

1
Ev
5
0
0
8

2
Ev
0
7
0
0

3
Ev
3
4
0
4

4
Mv
3
0
0
0

5
Tv
5
0
14
0

6
Mv
4
3
0
7

7
Pv
5
0
0
0

8
Tv
6
0
11
0

9
Mv
4
1
0
0

10
Ev
6
0
11
0

11
Ev
7
0
10
0

12
Ev
4
2
12
0

13
Pv
5
0
0
0

14
Tv
3
1
0
7

15
Mv
5
1
0
5

16
Mv
6
0
0
5

17
Pv
4
0
0
4

18
Mv
5
0
8
6

19
Pv
5
0
0
7

20
Tv
4
0
0
3

21
Tv
0
5
0
7

22
Mv
6
0
6
8

23
Ev
3
0
0
0

24
Tv
5
0
0
4

25
Tv
7
0
11
0

26
Mv
4
0
0
0

27
Ev
3
2
0
6

Total
117
26
83
81

Moyenne
4.68
0.96
10.38
3

Figure 8  Activité artisanale selon les catégories sociales





Grossistes stockeurs et exportateurs





Figure 6  Importance de la charge familiale selon les exploitations





Figure 5  Nombre d'actifs agricoles selon les exploitations





Figure 3: Disponibilité foncière selon les exploitations





Figure 4: Importance du cheptel selon les exploitations
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Figure 7  Vente de palmes selon les catégories sociales
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Figure n°9   la filière de produits et sous produits du palmier doum dans la grappe
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Figure n°10  la filière des produits du palmier doum proposée en perspective du marché 





Photo:3 Natte blanche rectangulaire
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Photo 4: Natte blanche circulaire
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Photo 2  Palmier doum dans un champ (forme arbre de la ressource)








Photo 1 : Touffes du palmier dans la vallée de Goulbi N’kaba
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Graph1

		EV

		TV

		MV

		PV



Foncier (ha)

Catégorie sociale

ha

2.9

2.78

3.85

5.3



Feuil1

																								Catégories sociales		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		force de travail (AA)		Nb pers

		N° Placette		Références		Densité						Palmes/touf		Palmes expl/touf		Taux								EV		2.9		0.93		3		7

						Adultes		Jeunes		Touffes														TV		2.78		1.1		2.3		7.5

																								MV		3.85		3.1		4.29		9.9

		1		Chp. Cult.		0																		PV		5.3		5.98		3.97		9.58

		2				0																				1.1645707364		2.351402064		0.910421148		1.4578865982

		3				0																				0.5822853682		1.175701032		0.455210574		0.7289432991

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		27

		28

		29

		30

		Nombre d'enquetés par village

		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

		D.Damou		3		2		3		1		9

		Gpt		0		0		0		3		3

		G.Adamou		1		1		2		2		6

		Elguéza		8		4		4		6		22

		Totale		15		7		9		12		40

				Vente palm		Artisan		Collecteur		%

		Ev		4		8		0		30

		TV		1		7		0		20

		MV		0		8		0		20

		PV		4		4		4		30

		Total		9		27		4		100

				22.5		67.5		10
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Feuil5

		N°		Nom		Village		Acteur		Cat. Sociale

		1		Hallè Balla		Gpt Peul		Vendeur Palme		Mv

		2		Kaoura Salé		Gpt peul		Artisan		Ev

		3		Issa Dan Am'ma		Guéza		Artisan		Pv

		4		Mallalé Hassane		Gpt Peul		Artisan		Pv

		5		Maizoubé Rouwa		Gpt Peul		Vendeur Palme		Pv

		6		Elhadji Illia		Guéza		Collecteur		Pv

		7		Ado Bako		Guéza		Artisan		Pv

		8		Nouhou Dawey		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		9		Harou Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		10		Harou Ali		Guéza		Vendeur Palme		Tv

		11		Issa Rabo		Guéza		Artisan		Tv

		12		Sani Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		13		Habou Dan Jouma		Guéza		Artisan

		14		Leko Mato		Guéza		Artisan		Tv

		15		Balla Tarnaki		Guéza		Artisan		Ev

		16		Bakoye Leko		Guéza		Artisan		Mv

		17		Sani Leko		Guéza		Artisan		Ev

		18		Ado Issa		Guéza		Artisan		Ev

		19		Souley Dawey		Guéza		Artisan		Ev

		20		Hadjara Maigari		Guéza		Artisan		Mv

		21		Indo Issa		Guéza		Artisan		Tv

		22		Abdou Gambo		Gpt Haoussa		Artisan		Tv

		23		Yacouba Issa		Gpt Haoussa		Artisan		Mv

		24		Laouali Baraou		Guéza		Artisan		Mv

		25		Laouali Issa		Guéza		Artisan		Ev

		26		Dawaye Yacoudi		Guéza		Artisan		Pv

		27





Feuil6

		Catégorisation

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul





Feuil7

						Cat. Sociale		Acteur		Village		C

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		Elguéza		Nombre d'enquetés par village

						Ev		Artisan		Elguéza		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

						Ev		Artisan		Elguéza		D.Damou		3		2		3		1		9

						Ev		Artisan		Elguéza		Gpt		0		0		0		3		3

						Ev		Artisan		Elguéza		G.Adamou		1		1		2		2		6

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Elguéza		8		4		4		6		22

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Totale		15		7		9		12		40

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza

						Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

						Mv		Artisan		D.Damou

						Mv		Artisanne		D.Damou

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Collecteur		D.Damou

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Vendeur Pal		Elguéza

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Tv		Artisan		D.Damou

						Tv		Artisane		D.Damou

						Tv		Artisanne		D.Damou

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Vendeur Pal		Elguéza

						Tv		Artisan		G.Adamou

								Vente palm		Artisan		Collecteur		%

						Ev		4		8		0		30

						TV		1		7		0		20

						MV		0		8		0		20

						PV		4		4		4		30

						Total		9		27		4		100

								22.5		67.5		10
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		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		13		Pv		3		2		6		5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		5		Tv		4		2		8		5				14

		8		Tv		4		2		8		6				11

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

										133.25		117				21

		Moyenne										4.68				2.625

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Ev		4.5		2		9		6				11

		5		Ev		3		3		9		7				10

		6		Ev		3		2		6		4		2		12

		7		Ev		1.5		3		4.5		3

		8		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Moyenne (EV)				2.3125		2.125		5.0625		3.875		1.875		11		6

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Mv		3.5		1		3.5		3

		2		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		3		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		4		Mv		3		2		6		5		1				5

		5		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		6		Mv		2		2		4		5				8		6

		7		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		8		Mv		3.5		1		3.5		4

		moyenne (MV)				2.53125		2.125		4.8125		4.625		2		7		3.875

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Pv		1.5		3		4.5		5

		2		Pv		3		2		6		5

		3		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		4		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		Moyenne (PV)				2.375		2.125		4.4375		4.75						5.5

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Tv		4		2		8		5				14

		2		Tv		4		2		8		6				11

		3		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		4		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		5		Tv		1		2		2				5				7

		6		Tv		2		3		6		5						4

		7		Tv		2		3		6		7				11

		Moyenne (TV)				2.6		2.1		5.2		4.3		3		12		5-Jan
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		N°		Catégorie soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Production moyenne par sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		5		Tv		4		2		8		5				14

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		8		Tv		4		2		8		6				11

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		13		Pv		3		2		6		5

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Total								133.25		117				83

		Moyenne										4.68				10.375
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		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul
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																								Catégories sociales		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		force de travail (AA)		Nb pers

		N° Placette		Références		Densité						Palmes/touf		Palmes expl/touf		Taux								EV		2.9		0.93		3		7

						Adultes		Jeunes		Touffes														TV		2.78		1.1		2.3		7.5

																								MV		3.85		3.1		4.29		9.9

		1		Chp. Cult.		0																		PV		5.3		5.98		3.97		9.58

		2				0																				1.16		2.35		0.91		1.46

		3				0																				0.58		1.18		0.46		0.73

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		27

		28

		29

		30

		Nombre d'enquetés par village

		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

		D.Damou		3		2		3		1		9

		Gpt		0		0		0		3		3

		G.Adamou		1		1		2		2		6

		Elguéza		8		4		4		6		22

		Totale		15		7		9		12		40

		Catégories sociales		Vente  des palmes		Artisanat		Collecte		%

		Ev		4		8		0		30

		TV		1		7		0		20

		MV		0		8		0		20

		PV		4		4		4		30

		Total		9		27		4		100

				22.5		67.5		10

		Catégories sociales		Vente  des palmes		Artisanat		Collecte
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		N°		Nom		Village		Acteur		Cat. Sociale

		1		Hallè Balla		Gpt Peul		Vendeur Palme		Mv

		2		Kaoura Salé		Gpt peul		Artisan		Ev

		3		Issa Dan Am'ma		Guéza		Artisan		Pv

		4		Mallalé Hassane		Gpt Peul		Artisan		Pv

		5		Maizoubé Rouwa		Gpt Peul		Vendeur Palme		Pv

		6		Elhadji Illia		Guéza		Collecteur		Pv

		7		Ado Bako		Guéza		Artisan		Pv

		8		Nouhou Dawey		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		9		Harou Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		10		Harou Ali		Guéza		Vendeur Palme		Tv

		11		Issa Rabo		Guéza		Artisan		Tv

		12		Sani Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		13		Habou Dan Jouma		Guéza		Artisan

		14		Leko Mato		Guéza		Artisan		Tv

		15		Balla Tarnaki		Guéza		Artisan		Ev

		16		Bakoye Leko		Guéza		Artisan		Mv

		17		Sani Leko		Guéza		Artisan		Ev

		18		Ado Issa		Guéza		Artisan		Ev

		19		Souley Dawey		Guéza		Artisan		Ev

		20		Hadjara Maigari		Guéza		Artisan		Mv

		21		Indo Issa		Guéza		Artisan		Tv

		22		Abdou Gambo		Gpt Haoussa		Artisan		Tv

		23		Yacouba Issa		Gpt Haoussa		Artisan		Mv

		24		Laouali Baraou		Guéza		Artisan		Mv

		25		Laouali Issa		Guéza		Artisan		Ev

		26		Dawaye Yacoudi		Guéza		Artisan		Pv

		27
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		Catégorisation

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul





Feuil10

						Cat. Sociale		Acteur		Village		C

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		Elguéza		Nombre d'enquetés par village

						Ev		Artisan		Elguéza		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

						Ev		Artisan		Elguéza		D.Damou		3		2		3		1		9

						Ev		Artisan		Elguéza		Gpt		0		0		0		3		3

						Ev		Artisan		Elguéza		G.Adamou		1		1		2		2		6

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Elguéza		8		4		4		6		22

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Totale		15		7		9		12		40

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza

						Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

						Mv		Artisan		D.Damou

						Mv		Artisanne		D.Damou

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Collecteur		D.Damou

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Vendeur Pal		Elguéza

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Tv		Artisan		D.Damou

						Tv		Artisane		D.Damou

						Tv		Artisanne		D.Damou

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Vendeur Pal		Elguéza

						Tv		Artisan		G.Adamou

						Catégorie sociale		Vente de palmes		Artisanat		Collecte		%

						Ev		4		8		0		30

						TV		1		7		0		20

						MV		0		8		0		20

						PV		4		4		4		30

						Total		9		27		4		100

								22.5		67.5		10

						Catégorie sociale		Vente de palmes		Artisanat		Collecte		%

						EV		44.44		29.63		0

						TV		22.22		25.93		0

						MV		0		29.63		0

						PV		44.44		14.81		4

						Total
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Vente de palmes
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Artisanat

Catégorie sociale

(%)



		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		13		Pv		3		2		6		5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		5		Tv		4		2		8		5				14

		8		Tv		4		2		8		6				11

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

										133.25		117				21

		Moyenne										4.68				2.625

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Ev		4.5		2		9		6				11

		5		Ev		3		3		9		7				10

		6		Ev		3		2		6		4		2		12

		7		Ev		1.5		3		4.5		3

		8		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Moyenne (EV)				2.3125		2.125		5.0625		3.875		1.875		11		6

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Mv		3.5		1		3.5		3

		2		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		3		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		4		Mv		3		2		6		5		1				5

		5		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		6		Mv		2		2		4		5				8		6

		7		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		8		Mv		3.5		1		3.5		4

		moyenne (MV)				2.53125		2.125		4.8125		4.625		2		7		3.875

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Pv		1.5		3		4.5		5

		2		Pv		3		2		6		5

		3		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		4		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		Moyenne (PV)				2.375		2.125		4.4375		4.75						5.5

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Tv		4		2		8		5				14

		2		Tv		4		2		8		6				11

		3		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		4		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		5		Tv		1		2		2				5				7

		6		Tv		2		3		6		5						4

		7		Tv		2		3		6		7				11

		Moyenne (TV)				2.6		2.1		5.2		4.3		3		12		5-Jan





		

		N°		Catégorie soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Production moyenne par sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		5		Tv		4		2		8		5				14

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		8		Tv		4		2		8		6				11

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		13		Pv		3		2		6		5

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Total								133.25		117				83

		Moyenne										4.68				10.375





		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul
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Feuil1

																								Catégories sociales		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		force de travail (AA)		Nb pers

		N° Placette		Références		Densité						Palmes/touf		Palmes expl/touf		Taux								EV		2.9		0.93		3		7

						Adultes		Jeunes		Touffes														TV		2.78		1.1		2.3		7.5

																								MV		3.85		3.1		4.29		9.9

		1		Chp. Cult.		0																		PV		5.3		5.98		3.97		9.58

		2				0																				1.16		2.35		0.91		1.46

		3				0																				0.58		1.18		0.46		0.73

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		27

		28

		29

		30

		Nombre d'enquetés par village

		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

		D.Damou		3		2		3		1		9

		Gpt		0		0		0		3		3

		G.Adamou		1		1		2		2		6

		Elguéza		8		4		4		6		22

		Totale		15		7		9		12		40

		Catégories sociales		Vente  des palmes		Artisanat		Collecte		%

		Ev		4		8		0		30

		TV		1		7		0		20

		MV		0		8		0		20

		PV		4		4		4		30

		Total		9		27		4		100

				22.5		67.5		10

		Catégories sociales		Vente  des palmes		Artisanat		Collecte
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Feuil8

		N°		Nom		Village		Acteur		Cat. Sociale

		1		Hallè Balla		Gpt Peul		Vendeur Palme		Mv

		2		Kaoura Salé		Gpt peul		Artisan		Ev

		3		Issa Dan Am'ma		Guéza		Artisan		Pv

		4		Mallalé Hassane		Gpt Peul		Artisan		Pv

		5		Maizoubé Rouwa		Gpt Peul		Vendeur Palme		Pv

		6		Elhadji Illia		Guéza		Collecteur		Pv

		7		Ado Bako		Guéza		Artisan		Pv

		8		Nouhou Dawey		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		9		Harou Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		10		Harou Ali		Guéza		Vendeur Palme		Tv

		11		Issa Rabo		Guéza		Artisan		Tv

		12		Sani Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		13		Habou Dan Jouma		Guéza		Artisan

		14		Leko Mato		Guéza		Artisan		Tv

		15		Balla Tarnaki		Guéza		Artisan		Ev

		16		Bakoye Leko		Guéza		Artisan		Mv

		17		Sani Leko		Guéza		Artisan		Ev

		18		Ado Issa		Guéza		Artisan		Ev

		19		Souley Dawey		Guéza		Artisan		Ev

		20		Hadjara Maigari		Guéza		Artisan		Mv

		21		Indo Issa		Guéza		Artisan		Tv

		22		Abdou Gambo		Gpt Haoussa		Artisan		Tv

		23		Yacouba Issa		Gpt Haoussa		Artisan		Mv

		24		Laouali Baraou		Guéza		Artisan		Mv

		25		Laouali Issa		Guéza		Artisan		Ev

		26		Dawaye Yacoudi		Guéza		Artisan		Pv

		27





Feuil9

		Catégorisation

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul





Feuil10

						Cat. Sociale		Acteur		Village		C

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		Elguéza		Nombre d'enquetés par village

						Ev		Artisan		Elguéza		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

						Ev		Artisan		Elguéza		D.Damou		3		2		3		1		9

						Ev		Artisan		Elguéza		Gpt		0		0		0		3		3

						Ev		Artisan		Elguéza		G.Adamou		1		1		2		2		6

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Elguéza		8		4		4		6		22

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Totale		15		7		9		12		40

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza

						Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

						Mv		Artisan		D.Damou

						Mv		Artisanne		D.Damou

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Collecteur		D.Damou

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Vendeur Pal		Elguéza

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Tv		Artisan		D.Damou

						Tv		Artisane		D.Damou

						Tv		Artisanne		D.Damou

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Vendeur Pal		Elguéza

						Tv		Artisan		G.Adamou

						Catégorie sociale		Vente de palmes		Artisanat		Collecte		%

						Ev		4		8		0		30

						TV		1		7		0		20

						MV		0		8		0		20

						PV		4		4		4		30

						Total		9		27		4		100

								22.5		67.5		10

						Catégorie sociale		Vente de palmes		Artisanat		Collecte		%

						EV		44.44		29.63		0

						TV		22.22		25.93		0

						MV		0		29.63		0

						PV		44.44		14.81		4

						Total
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		0

		0

		0



Vente de palmes

Catégorie sociale

(%)
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		0

		0

		0

		0



Artisanat

Catégorie sociale

(%)



		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		13		Pv		3		2		6		5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		5		Tv		4		2		8		5				14

		8		Tv		4		2		8		6				11

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

										133.25		117				21

		Moyenne										4.68				2.625

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Ev		4.5		2		9		6				11

		5		Ev		3		3		9		7				10

		6		Ev		3		2		6		4		2		12

		7		Ev		1.5		3		4.5		3

		8		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Moyenne (EV)				2.3125		2.125		5.0625		3.875		1.875		11		6

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Mv		3.5		1		3.5		3

		2		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		3		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		4		Mv		3		2		6		5		1				5

		5		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		6		Mv		2		2		4		5				8		6

		7		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		8		Mv		3.5		1		3.5		4

		moyenne (MV)				2.53125		2.125		4.8125		4.625		2		7		3.875

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Pv		1.5		3		4.5		5

		2		Pv		3		2		6		5

		3		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		4		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		Moyenne (PV)				2.375		2.125		4.4375		4.75						5.5

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Tv		4		2		8		5				14

		2		Tv		4		2		8		6				11

		3		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		4		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		5		Tv		1		2		2				5				7

		6		Tv		2		3		6		5						4

		7		Tv		2		3		6		7				11

		Moyenne (TV)				2.6		2.1		5.2		4.3		3		12		5-Jan





		

		N°		Catégorie soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Production moyenne par sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		5		Tv		4		2		8		5				14

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		8		Tv		4		2		8		6				11

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		13		Pv		3		2		6		5

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Total								133.25		117				83

		Moyenne										4.68				10.375





		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul
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Feuil1

																								Catégories sociales		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		force de travail (AA)		Nb pers

		N° Placette		Références		Densité						Palmes/touf		Palmes expl/touf		Taux								EV		2.9		0.93		3		7

						Adultes		Jeunes		Touffes														TV		2.78		1.1		2.3		7.5

																								MV		3.85		3.1		4.29		9.9

		1		Chp. Cult.		0																		PV		5.3		5.98		3.97		9.58

		2				0																				1.1645707364		2.351402064		0.910421148		1.4578865982

		3				0																				0.5822853682		1.175701032		0.455210574		0.7289432991

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		27

		28

		29

		30

		Nombre d'enquetés par village

		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

		D.Damou		3		2		3		1		9

		Gpt		0		0		0		3		3

		G.Adamou		1		1		2		2		6

		Elguéza		8		4		4		6		22

		Totale		15		7		9		12		40

				Vente palm		Artisan		Collecteur		%

		Ev		4		8		0		30

		TV		1		7		0		20

		MV		0		8		0		20

		PV		4		4		4		30

		Total		9		27		4		100

				22.5		67.5		10
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		N°		Nom		Village		Acteur		Cat. Sociale

		1		Hallè Balla		Gpt Peul		Vendeur Palme		Mv

		2		Kaoura Salé		Gpt peul		Artisan		Ev

		3		Issa Dan Am'ma		Guéza		Artisan		Pv

		4		Mallalé Hassane		Gpt Peul		Artisan		Pv

		5		Maizoubé Rouwa		Gpt Peul		Vendeur Palme		Pv

		6		Elhadji Illia		Guéza		Collecteur		Pv

		7		Ado Bako		Guéza		Artisan		Pv

		8		Nouhou Dawey		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		9		Harou Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		10		Harou Ali		Guéza		Vendeur Palme		Tv

		11		Issa Rabo		Guéza		Artisan		Tv

		12		Sani Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		13		Habou Dan Jouma		Guéza		Artisan

		14		Leko Mato		Guéza		Artisan		Tv

		15		Balla Tarnaki		Guéza		Artisan		Ev

		16		Bakoye Leko		Guéza		Artisan		Mv

		17		Sani Leko		Guéza		Artisan		Ev

		18		Ado Issa		Guéza		Artisan		Ev

		19		Souley Dawey		Guéza		Artisan		Ev

		20		Hadjara Maigari		Guéza		Artisan		Mv

		21		Indo Issa		Guéza		Artisan		Tv

		22		Abdou Gambo		Gpt Haoussa		Artisan		Tv

		23		Yacouba Issa		Gpt Haoussa		Artisan		Mv

		24		Laouali Baraou		Guéza		Artisan		Mv

		25		Laouali Issa		Guéza		Artisan		Ev

		26		Dawaye Yacoudi		Guéza		Artisan		Pv

		27





Feuil6

		Catégorisation

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul





Feuil7

						Cat. Sociale		Acteur		Village		C

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		Elguéza		Nombre d'enquetés par village

						Ev		Artisan		Elguéza		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

						Ev		Artisan		Elguéza		D.Damou		3		2		3		1		9

						Ev		Artisan		Elguéza		Gpt		0		0		0		3		3

						Ev		Artisan		Elguéza		G.Adamou		1		1		2		2		6

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Elguéza		8		4		4		6		22

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Totale		15		7		9		12		40

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza

						Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

						Mv		Artisan		D.Damou

						Mv		Artisanne		D.Damou

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Collecteur		D.Damou

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Vendeur Pal		Elguéza

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Tv		Artisan		D.Damou

						Tv		Artisane		D.Damou

						Tv		Artisanne		D.Damou

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Vendeur Pal		Elguéza

						Tv		Artisan		G.Adamou

								Vente palm		Artisan		Collecteur		%

						Ev		4		8		0		30

						TV		1		7		0		20

						MV		0		8		0		20

						PV		4		4		4		30

						Total		9		27		4		100

								22.5		67.5		10
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Vente palm 4 1 0 4

Vente des palmes en fonction des catégories sociales
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		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		13		Pv		3		2		6		5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		5		Tv		4		2		8		5				14

		8		Tv		4		2		8		6				11

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

										133.25		117				21

		Moyenne										4.68				2.625

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Ev		4.5		2		9		6				11

		5		Ev		3		3		9		7				10

		6		Ev		3		2		6		4		2		12

		7		Ev		1.5		3		4.5		3

		8		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Moyenne (EV)				2.3125		2.125		5.0625		3.875		1.875		11		6

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Mv		3.5		1		3.5		3

		2		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		3		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		4		Mv		3		2		6		5		1				5

		5		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		6		Mv		2		2		4		5				8		6

		7		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		8		Mv		3.5		1		3.5		4

		moyenne (MV)				2.53125		2.125		4.8125		4.625		2		7		3.875

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Pv		1.5		3		4.5		5

		2		Pv		3		2		6		5

		3		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		4		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		Moyenne (PV)				2.375		2.125		4.4375		4.75						5.5

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Tv		4		2		8		5				14

		2		Tv		4		2		8		6				11

		3		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		4		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		5		Tv		1		2		2				5				7

		6		Tv		2		3		6		5						4

		7		Tv		2		3		6		7				11

		Moyenne (TV)				2.6		2.1		5.2		4.3		3		12		5-Jan
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		N°		Catégorie soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Production moyenne par sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		5		Tv		4		2		8		5				14

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		8		Tv		4		2		8		6				11

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		13		Pv		3		2		6		5

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Total								133.25		117				83

		Moyenne										4.68				10.375
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		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul
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																								Catégories sociales		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		force de travail (AA)		Nb pers

		N° Placette		Références		Densité						Palmes/touf		Palmes expl/touf		Taux								EV		2.9		0.93		3		7

						Adultes		Jeunes		Touffes														TV		2.78		1.1		2.3		7.5

																								MV		3.85		3.1		4.29		9.9

		1		Chp. Cult.		0																		PV		5.3		5.98		3.97		9.58

		2				0																				1.1645707364		2.351402064		0.910421148		1.4578865982

		3				0																				0.5822853682		1.175701032		0.455210574		0.7289432991

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		27

		28

		29

		30

		Nombre d'enquetés par village

		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

		D.Damou		3		2		3		1		9

		Gpt		0		0		0		3		3

		G.Adamou		1		1		2		2		6

		Elguéza		8		4		4		6		22

		Totale		15		7		9		12		40

				Vente palm		Artisan		Collecteur		%

		Ev		4		8		0		30

		TV		1		7		0		20

		MV		0		8		0		20

		PV		4		4		4		30

		Total		9		27		4		100

				22.5		67.5		10
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		N°		Nom		Village		Acteur		Cat. Sociale

		1		Hallè Balla		Gpt Peul		Vendeur Palme		Mv

		2		Kaoura Salé		Gpt peul		Artisan		Ev

		3		Issa Dan Am'ma		Guéza		Artisan		Pv

		4		Mallalé Hassane		Gpt Peul		Artisan		Pv

		5		Maizoubé Rouwa		Gpt Peul		Vendeur Palme		Pv

		6		Elhadji Illia		Guéza		Collecteur		Pv

		7		Ado Bako		Guéza		Artisan		Pv

		8		Nouhou Dawey		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		9		Harou Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		10		Harou Ali		Guéza		Vendeur Palme		Tv

		11		Issa Rabo		Guéza		Artisan		Tv

		12		Sani Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		13		Habou Dan Jouma		Guéza		Artisan

		14		Leko Mato		Guéza		Artisan		Tv

		15		Balla Tarnaki		Guéza		Artisan		Ev

		16		Bakoye Leko		Guéza		Artisan		Mv

		17		Sani Leko		Guéza		Artisan		Ev

		18		Ado Issa		Guéza		Artisan		Ev

		19		Souley Dawey		Guéza		Artisan		Ev

		20		Hadjara Maigari		Guéza		Artisan		Mv

		21		Indo Issa		Guéza		Artisan		Tv

		22		Abdou Gambo		Gpt Haoussa		Artisan		Tv

		23		Yacouba Issa		Gpt Haoussa		Artisan		Mv

		24		Laouali Baraou		Guéza		Artisan		Mv

		25		Laouali Issa		Guéza		Artisan		Ev

		26		Dawaye Yacoudi		Guéza		Artisan		Pv

		27
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		Catégorisation

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul





Feuil7

						Cat. Sociale		Acteur		Village		C

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		Elguéza		Nombre d'enquetés par village

						Ev		Artisan		Elguéza		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

						Ev		Artisan		Elguéza		D.Damou		3		2		3		1		9

						Ev		Artisan		Elguéza		Gpt		0		0		0		3		3

						Ev		Artisan		Elguéza		G.Adamou		1		1		2		2		6

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Elguéza		8		4		4		6		22

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Totale		15		7		9		12		40

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza

						Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

						Mv		Artisan		D.Damou

						Mv		Artisanne		D.Damou

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Collecteur		D.Damou

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Vendeur Pal		Elguéza

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Tv		Artisan		D.Damou

						Tv		Artisane		D.Damou

						Tv		Artisanne		D.Damou

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Vendeur Pal		Elguéza

						Tv		Artisan		G.Adamou

								Vente palm		Artisan		Collecteur		%

						Ev		4		8		0		30

						TV		1		7		0		20

						MV		0		8		0		20

						PV		4		4		4		30

						Total		9		27		4		100

								22.5		67.5		10
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Vente palm 4 1 0 4

Vente des palmes en fonction des catégories sociales
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		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		13		Pv		3		2		6		5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		5		Tv		4		2		8		5				14

		8		Tv		4		2		8		6				11

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

										133.25		117				21

		Moyenne										4.68				2.625

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Ev		4.5		2		9		6				11

		5		Ev		3		3		9		7				10

		6		Ev		3		2		6		4		2		12

		7		Ev		1.5		3		4.5		3

		8		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Moyenne (EV)				2.3125		2.125		5.0625		3.875		1.875		11		6

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Mv		3.5		1		3.5		3

		2		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		3		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		4		Mv		3		2		6		5		1				5

		5		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		6		Mv		2		2		4		5				8		6

		7		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		8		Mv		3.5		1		3.5		4

		moyenne (MV)				2.53125		2.125		4.8125		4.625		2		7		3.875

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Pv		1.5		3		4.5		5

		2		Pv		3		2		6		5

		3		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		4		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		Moyenne (PV)				2.375		2.125		4.4375		4.75						5.5

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Tv		4		2		8		5				14

		2		Tv		4		2		8		6				11

		3		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		4		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		5		Tv		1		2		2				5				7

		6		Tv		2		3		6		5						4

		7		Tv		2		3		6		7				11

		Moyenne (TV)				2.6		2.1		5.2		4.3		3		12		5-Jan
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		N°		Catégorie soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Production moyenne par sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		5		Tv		4		2		8		5				14

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		8		Tv		4		2		8		6				11

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		13		Pv		3		2		6		5

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Total								133.25		117				83

		Moyenne										4.68				10.375
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		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul
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																								Catégories sociales		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		force de travail (AA)		Nb pers

		N° Placette		Références		Densité						Palmes/touf		Palmes expl/touf		Taux								EV		2.9		0.93		3		7

						Adultes		Jeunes		Touffes														TV		2.78		1.1		2.3		7.5

																								MV		3.85		3.1		4.29		9.9

		1		Chp. Cult.		0																		PV		5.3		5.98		3.97		9.58

		2				0																				1.1645707364		2.351402064		0.910421148		1.4578865982

		3				0																				0.5822853682		1.175701032		0.455210574		0.7289432991

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		27

		28

		29

		30

		Nombre d'enquetés par village

		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

		D.Damou		3		2		3		1		9

		Gpt		0		0		0		3		3

		G.Adamou		1		1		2		2		6

		Elguéza		8		4		4		6		22

		Totale		15		7		9		12		40

				Vente palm		Artisan		Collecteur		%

		Ev		4		8		0		30

		TV		1		7		0		20

		MV		0		8		0		20

		PV		4		4		4		30

		Total		9		27		4		100

				22.5		67.5		10
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		N°		Nom		Village		Acteur		Cat. Sociale

		1		Hallè Balla		Gpt Peul		Vendeur Palme		Mv

		2		Kaoura Salé		Gpt peul		Artisan		Ev

		3		Issa Dan Am'ma		Guéza		Artisan		Pv

		4		Mallalé Hassane		Gpt Peul		Artisan		Pv

		5		Maizoubé Rouwa		Gpt Peul		Vendeur Palme		Pv

		6		Elhadji Illia		Guéza		Collecteur		Pv

		7		Ado Bako		Guéza		Artisan		Pv

		8		Nouhou Dawey		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		9		Harou Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		10		Harou Ali		Guéza		Vendeur Palme		Tv

		11		Issa Rabo		Guéza		Artisan		Tv

		12		Sani Batouré		Guéza		Vendeur Palme		Ev

		13		Habou Dan Jouma		Guéza		Artisan

		14		Leko Mato		Guéza		Artisan		Tv

		15		Balla Tarnaki		Guéza		Artisan		Ev

		16		Bakoye Leko		Guéza		Artisan		Mv

		17		Sani Leko		Guéza		Artisan		Ev

		18		Ado Issa		Guéza		Artisan		Ev

		19		Souley Dawey		Guéza		Artisan		Ev

		20		Hadjara Maigari		Guéza		Artisan		Mv

		21		Indo Issa		Guéza		Artisan		Tv

		22		Abdou Gambo		Gpt Haoussa		Artisan		Tv

		23		Yacouba Issa		Gpt Haoussa		Artisan		Mv

		24		Laouali Baraou		Guéza		Artisan		Mv

		25		Laouali Issa		Guéza		Artisan		Ev

		26		Dawaye Yacoudi		Guéza		Artisan		Pv

		27
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		Catégorisation

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul
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						Cat. Sociale		Acteur		Village		C

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		D.Damou

						Ev		Artisan		Elguéza		Nombre d'enquetés par village

						Ev		Artisan		Elguéza		Village		Ev		Tv		Mv		Pv		Total

						Ev		Artisan		Elguéza		D.Damou		3		2		3		1		9

						Ev		Artisan		Elguéza		Gpt		0		0		0		3		3

						Ev		Artisan		Elguéza		G.Adamou		1		1		2		2		6

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Elguéza		8		4		4		6		22

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza		Totale		15		7		9		12		40

						Ev		Vendeur Pal		Elguéza

						Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

						Mv		Artisan		D.Damou

						Mv		Artisanne		D.Damou

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		Elguéza

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Mv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Collecteur		D.Damou

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Artisan		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Collecteur		Elguéza

						Pv		Vendeur Pal		Elguéza

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Artisan		G.Adamou

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

						Tv		Artisan		D.Damou

						Tv		Artisane		D.Damou

						Tv		Artisanne		D.Damou

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Artisan		Elguéza

						Tv		Vendeur Pal		Elguéza

						Tv		Artisan		G.Adamou

								Vente palm		Artisan		Collecteur		%

						Ev		4		8		0		30

						TV		1		7		0		20

						MV		0		8		0		20

						PV		4		4		4		30

						Total		9		27		4		100

								22.5		67.5		10
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		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		13		Pv		3		2		6		5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		5		Tv		4		2		8		5				14

		8		Tv		4		2		8		6				11

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

										133.25		117				21

		Moyenne										4.68				2.625

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Ev		4.5		2		9		6				11

		5		Ev		3		3		9		7				10

		6		Ev		3		2		6		4		2		12

		7		Ev		1.5		3		4.5		3

		8		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Moyenne (EV)				2.3125		2.125		5.0625		3.875		1.875		11		6

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Mv		3.5		1		3.5		3

		2		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		3		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		4		Mv		3		2		6		5		1				5

		5		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		6		Mv		2		2		4		5				8		6

		7		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		8		Mv		3.5		1		3.5		4

		moyenne (MV)				2.53125		2.125		4.8125		4.625		2		7		3.875

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Pv		1.5		3		4.5		5

		2		Pv		3		2		6		5

		3		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		4		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		Moyenne (PV)				2.375		2.125		4.4375		4.75						5.5

		N°		Cat soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Articles confectionné /sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Tv		4		2		8		5				14

		2		Tv		4		2		8		6				11

		3		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		4		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		5		Tv		1		2		2				5				7

		6		Tv		2		3		6		5						4

		7		Tv		2		3		6		7				11

		Moyenne (TV)				2.6		2.1		5.2		4.3		3		12		5-Jan
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		N°		Catégorie soc.		Qté/coupe		Nb coupes/sem.		Qté totale		Production moyenne par sémaine

												S.pluie				S.sèche

												Nattes		Cordes		Nattes		Cordes

		1		Ev		2.5		2		5		5						8

		2		Ev		1		1		1		0		7

		3		Ev		1.5		2		3		3		4				4

		4		Mv		3.5		1		3.5		3

		5		Tv		4		2		8		5				14

		6		Mv		2.5		2		5		4		3				7

		7		Pv		1.5		3		4.5		5

		8		Tv		4		2		8		6				11

		9		Mv		1.5		3		4.5		4		1

		10		Ev		4.5		2		9		6				11

		11		Ev		3		3		9		7				10

		12		Ev		3		2		6		4		2		12

		13		Pv		3		2		6		5

		14		Tv		1.5		2		3		3		1				7

		15		Mv		3		2		6		5		1				5

		16		Mv		1.75		3		4.5		6						5

		17		Pv		3.5		1		3.5		4						4

		18		Mv		2		2		4		5				8		6

		19		Pv		1.5		2.5		3.75		5						7

		20		Tv		3.5		1		3.5		4						3

		21		Tv		1		2		2				5				7

		22		Mv		2.5		3		7.5		6				6		8

		23		Ev		1.5		3		4.5		3

		24		Tv		2		3		6		5						4

		25		Tv		2		3		6		7				11

		26		Mv		3.5		1		3.5		4

		27		Ev		1.5		2		3		3		2				6

		Total								133.25		117				83

		Moyenne										4.68				10.375
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		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		35		35		1.5		0.6		2.7		5		Ev		Artisan		D.Damou

		39		50		7		1.8		3		13		Ev		Artisan		D.Damou

		40		26		4		3		2.7		7		Ev		Artisan		D.Damou

		34		53		5		2.4		4		13		Mv		Artisan		D.Damou

		38		34		3		1.4		2.7		6		Mv		Artisanne		D.Damou

		33		38		6		5.2		3		8		Pv		Collecteur		D.Damou

		32		60		5		0.8		2		10		Tv		Artisan		D.Damou

		36		40		0.5		0.8		0.7		3		Tv		Artisane		D.Damou

		37		39		0.75		1.2		0.7		4		Tv		Artisanne		D.Damou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		1		35		4		1		1.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		2		60				0				1		Ev		Artisan		Elguéza

		4		35		2		1.8		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		19		35		1		0.2		1.7		6		Ev		Artisan		Elguéza

		20		52		3		0.6		4.7		7		Ev		Artisan		Elguéza

		7		38		2.75		0.4		1.7		6		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		12		41		4.5		0.4		7		11		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		17		50		3		1		4.4		12		Ev		Vendeur Pal		Elguéza

		5		65		3.75		3.4		3		8		Mv		Artisan		Elguéza

		9		45		4.5		1.8		3		9		Mv		Artisan		Elguéza

		16		45		3.5		3.4		5.7		10		Mv		Artisan		Elguéza

		23		41		2		2.6		2.7		7		Mv		Artisan		Elguéza

		13		66		8		4.4		5		13		Pv		Artisan		Elguéza

		21		37		2		7.8		1.7		5		Pv		Artisan		Elguéza

		11		42		9.5		8		4		12		Pv		Collecteur		Elguéza

		24		38		2.6		5.4		2.7		5		Pv		Collecteur		Elguéza

		25		42		11		6		4.4		9		Pv		Collecteur		Elguéza

		6		24		3		3.8		5		14		Pv		Vendeur Pal		Elguéza

		8		55		7		3		4		16		Tv		Artisan		Elguéza

		15		50		1		0.2		1.7		2		Tv		Artisan		Elguéza

		22		35		3		0.6		1.7		4		Tv		Artisan		Elguéza

		10		26		6.5		1.2		6		16		Tv		Vendeur Pal		Elguéza

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		31		45		1.75		0.4		3.7		5		Ev		Vendeur Pal		G.Adamou

		26		55		6		5.2		9.5		23		Mv		Artisan		G.Adamou

		28		40		2		1.6		4.7		8		Mv		Artisan		G.Adamou

		27		27		3		5.2		2.7		6		Pv		Artisan		G.Adamou

		29		35		7		4		3.7		8		Pv		Artisan		G.Adamou

		30		32		1.5		1		1.7		5		Tv		Artisan		G.Adamou

		Nom		Age		Foncier (ha)		Cheptel (UBT)		AA		Nb. Pers. Charge		Cat. Sociale		Acteur		Village

		3		42		6		13.2		8.1		18		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		14		28		1.5		1.6		2.7		6		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul

		18		45		4		7.2		4.7		11		Pv		Vendeur Pal		Gpt peul
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				1993		1994		1995		1996		1997		1998		1999		2000		2001		2002

		Hauteurs (mm)		314.6		653.8		462.4		405.9		557.8		502.9		679.1		600.1		591.8		570.7

		Nombre de jours de pluie		27		35		35		35		35		37		40		37		40		34
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Fig 1 : Situation pluviométrique des dix dernières annnées à Aguié
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